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Vous lirez dans ce numéro : 
— LE PETIT RANGER 


— KINOWA 
— GALAOR 


MONTE MUCHACHO / 
TU SERAS PLUS 
TON AISE | 


UN HIEXICÆAIN OÙ 
NOM DE PEODLO 
GoORON À, POUR 
LE MYSTÉRIEUSES 
FAISONS, EMEVE 
dE PETIT LANGEL. 
L l'EMMMIÈNE À 
&soÆeD DOUNE D/e/- 
SENCE. MAIS LE 
FIDÈLE FRENKIE 
SE VEANCE Di 
LECHERCHE DE 
SON FAT, OlSPTEL... 


LE MOMENT. 
VIENDRA OÙ 
NOUS RÈGLE- 


WE/LtE 
OU/GENCE 


SE LENMET 


EN ROUTE. 


ON TEOL/PE TL DE CING? ATILCES 


TETES OE BÉTEL LREIONTE 
VE-ÆS VE NOÆC0.., 


UNE FOIS ENCORE, DE NE VENDRAI NI 
SENORITA,JE VOUS CETTE FERME, NI 
O1S d'iL VAUT / ces TERRES ! 


EUX VENDRE : 


LIBRE À VOUS DE NE PAS MAIS JE ME VOIS ENCECAS 
ÉCOUTER LA VOIx DE LA OBLIGÉ DE VOUS QUITTER 


PRUDENCE ET DE LR  / AINSI QUE MES HOMMES 


RAISON, MISS MONIQUE : 


D'AIME MIEUX N/ELLE NE 
ÊTRE LACHE / VEUT PAS, 
QUE OÉFUNT, VENDRE, 


DESORNIIS PIONIQUE EST SEULE JE TIENDRAI LA 
CANNES LT WELE PISON AVEC SA PROMESSE FAITE À 
WEtLiIE SERVAINTE NOIRE ET MON PÈRE SUR 
SA SAÆCAÆ /NAIIENTE ... 


AVANT CE SOIR NOUS Y \ 
SERONS ,; NOUS NOUS ŸY 
RETROUVERONS 

ENTRE AMIS ! 


EN AVANT! LA 
POSAOA DE EL 
REY N'EST PLUS 
TRÈS LOIN ! 


ET LE MUCHACHO POUR- 
RA DORMIR ,JE NE SE- 
RAI PAS SEUL À LE 
SURVEILLER / 


PAR TOUS LES BISTROQUETS 
DU NOUVERU- MEXIQUE... UN 
TROUPEAU OE 5 ou 6000 
TSTES AU MOINS ! 


CES SALES BETES 
VONT EFFACER TOUTE 
TRACES SUR LEUR 


PASSAGE. ET PUIS, 
ELLES ME FONT / 
PERDRE DU TEMPS 


° 


Si 


C'ÉTAIT LA 


DE DOUTE QU'I SOIT LA. 
AUTREMENT NOUS L'AURIONS 


RENCONTRÉ EN CHEMIN. 


€ L | \ A". 
/ I | # 
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TOUT A n SILENCE , OISEAU 
FINIRA MAL. DE MALHEUR !/ 
( Y 0 
2 EEE | Ÿ 
Le 77? 
De suce. : 7 


/ 
à LE 


PA 


ALONZO, L Y A UËÈL DES VOYAGEURS, 
TROIS CAVALIERS JDE CROIS !/ MAIS 
QUI ARRIVENT. 


EH, PATRON | 


NOUS ATTENDONS UN AMI, 
UN MEXICAIN, QU! ODOIT 
VENIR AVEC UNE 
DILIGENCE !/ 


VOUS DÉSIREZ 

PASSER LA NUIT 

A LA POSADA, 
SENORES /° 


JAMBON ET DES 
TORTILLAS ! 


CES BISTROQUETS AURAIENT PU 
CHOISIR UN AUTRE MOMENT POUR} 


VENIR Ici AVEC LEUR TROUPEAU : 


DANS DEUX HEURES AU PLUS JE 
SERA À LA POSADA...AuUuPRES 
DE MON AMI ALONZO ET DE SA 
FEMME, UNE BRAVE INDIENNE. 


J'AI PEROU UN TEMPS i 
PRÉCIEUX, BRAVE BÊTE. 
A TOI OE ME LE FAIRE 
RATTRAPER 


ss" 
Va 


s 
Ya 
LI Ur 


\ 


SENORES, SANS 
VOULOIR TRE IN- 


DISCRET.. qui EST 
VOTRE FMI 2 


IL FAUT QUE 
J'AYERTISSE 
MON MARI !… 


où AV 

Q :— 
L A QUITT 

SERVICE À LA 


AINSI, PEDRO GORON 
N'EST PLUS DU CÔTÉ 
DU RIO GRANDE? 


> 
Es 


L 
DE N’A JAMAIS 


ENTENOU PLUS BEAU 
MENSONGE ! 


LSE PASSE UE CETT DE PLUS, L’ HOMME 
FEMME A MIS SON MA- CONNRAIT PEDRO 
RI EN GARDE... MAIS 
QUE JE CONNAIS VA CHERCHER 
LE DIALECTE, UNE CcoRDE, 
HEROKEE . MATHIAS _: 
<= 


VOICI LA POSADA : 


DH... SIMPLEMENT 
VOUS EMPÉCHER TROUVEREZ OU FOIN ET 
DE NOUS GÈNER UNE BONNE LITIÈRE, , 

MES BRAVES BÉTES. 


DANS NOTRE 
TRAVAL ! 


À l'INTERIELE DE Lt 
OUISENCE... 


LES CHEVILES ET LES Poil 
GNETS ME FONT MAL.MA 
J'AI PU USER MES LIE 


LUN DERNIER RES hf 74 
CE? CORTE G// LEETLENT 
«ES LPOASNETS ZE ÆIT 
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ALONZO 7 EEE SANS 
DOUTE DES COMELIE es 
DE MON EEE ! 


ÉC£LON PÉNETRE 
LENS LP FOS TO... 
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XV 
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LR 


CRACEER S'FPPRETE À 
«EE FRAPPER.. ATFIS LE 
-| WIE£EXICEIN PRESSENT 


dE DANGER. 


U SORT SON 

LEVAVEZ MFIIS 
MIOLGSAN LE 
LDÉSARIIE.. hé... 
0 
VA 
SET N 

\CÆ 


ÆUT f TOUT JNSTINCTIVERAENT, 
ENTÆEN O7, PORTE ll? NTEIN À 
Cet AUSS/.. 


OH, C'EST VRAI, LE 
MEXICAIN M'A PRIS 


DE N'AI PAS 
LE CHOIX ! 


ASSEZ / TU MÉRITAIS LA 


PENDAISON POUR VOL DE : 

(=) LL 
CHEVAUX ; MAINTENANT, TUNE PEUX PLUS 
TU ES L'UN DES NÔTRES.. RECULER! COMPRIS 


AH JE REGRETTE 
BIEN DE L'AVOIR 
SAUVÉ OE LA 
POTENCE ‘! 


PAR TOUS LES DÉS 
TRUQUÉS DU NOUVEAU 
MEXIQUE ET PAYS 
ENVIRONNANTS.. 


PAR LINE DES FENE- 
TRES LEUR POSFO, 
AIT APERGFOIT FUONEO 
ET PAP IT ET... 


QUE JE SOS CHANGÉ EN 
PUTOIS SI CE N'EST 


OÙ MEXICAIN ! 


ŒQUANT AU GAMIN,L NE PEUT ÉTRE)| [DE SshAROERAI CE 
UE DANS LA DILIGENCE / PISTOLET COMME 
IENS, CRACKER ! SOUVENIR / 


PAR TOU. 


(S LES 0/F8L 
Ce 
< LE 
TI 


IKKKÇçÇGXSTIIINS 


IS 


OBÉIS / C'EST CH LA, VOUS N'AURIEZ 
MOI LE CHEF! PRS VU UN MEXICAIN A, 
FACE DE BISTROQUET . 


L A OÙ ARRIVER EN 
DILIGENCE 


ALORS OÙ EST LE 
JEUNE RANGER 
œu'il À AMENÉ 
AVEC Lui 


A PART VOUS, NOUS 
N'AVONS VU RUCUN 
RANGER ! QUANT 
AU MEXICAIN... 
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resarce /. Yehheau/ ventre! 


PENSERAI : 
FRANKIE APRÈS! 


AORS, UNE VOIX BIEN OECIOÉE 
SE FAIT ENTENORE.. 


À VOTRE PLACE, 
JE LRAISSERAIS 

MES PISTOLETS, 
LA OÙ ILS SONT: 


EN AVANT, 
FEI Xe ! 
SI 


Tin 


MES COUPS DE FEU F- 
FHENT ON PEL PULLS LES 
CHAEVAPEX.. ATATIS De 
AMOINS OUVÆENT-US C7 


… LOU NOTRE MAT ÉMIERSE MULE DÉS TEUPUES / 
COMME LN CITE D'UNE LES CHEVAUX SONT 
BOÎTE. EMBRALLÉS / 


WATT 
1e 


COURAGE, FRANKIE /IL N'Y A 
PAS PLUS DÉBROUILLARD 
QUE TOI DANS TOUT LE 
CORPS OES RANGERS : 


, 


À 


TROIS ÉTRANGERS NOUS 
ONT ATTAQUÉS … LS CHER- 
CHRIENT PEDRO GORON. 
UN BRAVE TYPE CE 
PEDRO GORON / 


PLUS TE. 


PAS UN GESTE, 
HOMBRE 
IL À UN * 
ne PS PISTOLET 


DE CRAINS QU'IL N'RAIT REÇU A CEST AINS) PJ/'ON PEU 


UN MAUVAIS COUP ! 
VITE, J'AI UN y MAIS UE 
AUTRE FUSIL/ y _VEULENT 
DONC CES TRO 
PER HOMMES? JS RE 
SAIS PRS 
2. | SENOR ! 


EN 
NOR « 


TOUT À FAIT 
EN AVANT, ET SURTOUT, 
PAS DE SOTTISES / 


LA 


à 


NAS 


ALONZO, DEMANDEZ IL VIT, SENIOR 
À VOTRE FEMME PE 
D'ALLER VOIR SI LE 

MEXICRIN EST _} 

ENCORE VIVANT. 


IT DÉTHENE 
TES LES MELUX ET. 


GA 47 EU LE TERTAS OE 
DÉSÎINER SON PISTOLET. 


MIS MORGAN PVlECEÎNE 
EE 


APEUSS, CU 
CELL OLN S'/SON. 


NE PENSE PLUS QU'A 
SE AMETTRE D l'ABÆ.. DEUX, PE- 
TIT RANGER 


.… MOSS GU/EUME FLS/L O'AUCON 
ZONE C'EST TS. 


PUFIND IT PEUT SORTIE DE CL 
POS TO, MOEGIN ÆT ClEFICÈELR 
S'ENFLIENT OI À CHEVEr…. 


NE TIREZ PAS, RALONZO | 
LS SONT TROP LOIN.… ILS 
ONT DIT QUE NOUS |, 
NOUS REVERRIONS : 


PAL TOUS LES BARES DE 
l'OkCRHONAT APRÈS 
CE QUI VIENT DE SE 
PUÆPANT PASSER, JE SUIS SÛR. 
FRANCE 
L'EMPIT 
FIRE DE- 
Mr/- TOUL 
À LA D1- 
EIGENCE 
Er le 
LlEVENT 
vers CL 
POS 7 Dér... 


…. DE NE PAS M'ÉTRE 


TROMPÉ !/ CEUX Qui VOILA DEUX CAVALIERS, J'AI , 
M'ONT EMBOITE SONT JUSTEMENT BESOIN O’AIDE : 
DES COMPLICES, 

OU MEXICAIN 


ET KIT EST À LA POSADA!/ ©n.… 


CAMNATION ! LE RANGERY TANT || es FeaNtIE NP PPS 
S'EST LIBÉRÉ PLUS VITE / Pis RECONNU tES DEUX 
QUE JE NE PENSRIS / Pour, 
US EH LA... AR- I 
RÉTEZ-VOUS, 
/ N 


(4 / 


se 


NAS 


PRE TOUS LES DÉS TRUQUES 
LE l'ARN. n 


DH... C'ÉTAIENT LES CANAILLES 
QUI... JE LES AI RECONNUS 
TROP TARO ! 


JE VAIS ESSAYER 


Fr Et7//. ARREÈTEZ.. 
VOUS NE COMPRENEZ D'EXTRAIRE LA 7 
DONC PAS CE QUE IL VIT ENCORE. BALLE ! 

MAIS IL EST BIEN 


JE vous DIS ? 
MAL EN POINT ! 


JE VAIS PRÉ- 
| PARER DES 


… PAQUITIT FÉÉPITEE LN 
NIEÉVLDNGE VÉSÉTEA SE- 
CON NE LECETTE 
CHHEÆLOCEEE.. 


TPS CN LA voici CETTE BALLE 
MOMENT QUI A BIEN FAILLI 
DHNGOISSE.. 


TUER PEORO GoRrON! 


__—_—— 


ns MENT “ LI 


LEPENDEANT.. 
cET EMPLATRE EMPÈCHE- 
RA L'INFECTION !/ LE RESTE 


EST AU FOUVOIR 
DE MANITOU/ 


FRANLE 


HAUT LES MARINS, TOUS, 
ESPÈCES DE BISTRO- 
ŒQUETS SANS / 
CONSCIENCE : 


CRANEIE LÉRUSE 
BEN VITE QUE PU 
TE ET éONTO SONT 


MON BON FRANKIE J 


C'EST LE , Ÿ DU CALME / GORON À ÉTÉ)JE VRAIS 
MEXICAIN. )GRIÈVEMENT BLESSÉ ! 
JE NE SAIS CE MAIS LE POSRDERO 


VA NOUS EX PLIQUER 


TROIS BANDOITS ATTENDORIENT GO 
RON - LS NOUS ONT LIGOTÉS ET QUE SAVEZ 
BAILLONNÉS POUR POUVOIR, Vous DE 

L' ATTAQUER EN PAKX GORON 


SORON ÉTAIT TRÈS 
ATTACHÉ AUX SÉNORITAS 
MONIQUE ET AMBRE ; 
MAIS JE NE CROIS PAS 
QUE CELLES-CI SOIENT 
RESTÉES À LA FERME 
QUI... C'ÉTAIT APRÈS LA MORT DE 
AVANT NOTRE LEUR PÈRE !/ 
MRRIAGE 


PUIS CE DERNIER MOURUT LAISSAN 
DEUX FILLES DONT L'UNE PARALYSÉE | 


GORON EST UN PFOURTANT &L MAS L N'A PAS REUSSI À 
BRAVE HOMME, M'A ENLEVÉ DUPER FRANKIE BELLE- 
HONNËÉTE, SE- ET AMENÉ/, VAN COMME CE NAÏF O'HARA: 
RORES JUSœU'ICr : 


MALE DÉS, ) 
TRUQUÉS 


ŒUE NUESTRA SENORR DE GUA- 
DALUPE ME PROTÈGE, SENORITA.. 
J'IRAI. ETJE LE 


CoONOUIRAI ICI 


QUE MANITOU 
VIENNE AR SON 
SECOURS ! 


LE BUESSÉ EXHPUE ON SAP PLIS 
SE TANT. 


LA FIÈVRE LE 
FAIT DÉLIRER, 
SENOR 1 
RANGERITO: 


DÉLIRER 7? 
POSSIBLE 


\ 
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TROUVE LA FERME J'AI PLUSIEURS i 
DE FEU FRANK MORRIS © CHEVAUX RAPIDES. 
POUVEZ-VOUS ME PROCU- 


NOUS PASSERONS LA CETTE AUNIT-dA?, UNE CANMMPE 
NUIT ICI, ALONZO, EN RESTE CONSTNMAIENT ill LTÉE 
VEILLANT À TOUR DE D LP POS TOET.. 

ROLE FOUR ÉVITER 

TOUTE SURPRISE. 


DE DONNERAIS BIEN CETTE 
PIÈCE FAUSSE QU'ON MA REFI- 
LÉE DANS UN TRIPOT DE 
SANTA FÉ POUR SAVOIR 

CE QUE KIT VEUT ALLER i 
FRIRE VERS LE RI10 GRANDE. 


ET MATHIRS ( 
EN A PRO- TANT MIEUX. 


b 

FITÉ POUR RS AU 

MAIS DOR- 
MONS ! 


NON... C'EST RIOD!I- 
CULE … GORON 
REVIENORA/) 
SÛREMENT : 


LAIT OANS 1 
MES PAPIERS: 


MONIQUE +, ME VOILA 


MONIQUE : AMBRE !l'JE 
eÙ Es-TU REVIENS !/ 


POURQUOI T'EN VAS-TU ToU- 
JOURS 7? ET GORON, OÙ 


ETCcE N'EST 
PAS TOUT, 
MONIQUE, 


SENTE VENRIT One 
TAUSEL SON EMOTION. ||MENT NE VENRIT PAS 
OE L'ÉCURIE..IL ÉTAIT 
ET ALORS? IL Y A SouRD.. LOINTARIN.. L 
PLUSIEURS CHEVAUX VENAIT DE CETTE PUEL MYS- 
À L'ÉCURIE. 


MAISON ! 


PLAT POS TOR LEP NUIT T ÊTÉ CTUME. 
MMUIGRE LT FLÈYRE SORON SEST 


ARSSOU/ 7. lEIT ET FÉMNAIE S'AF- 
PRETENT D PARTIE. 


MAINTENANT, IL ME 
FAUT CE cHeve !/ 


TÉRE SE 
CHERE 
OARS LA 
FERME 7 
PUY FPT 
DANS LES 
ÆLINES DE 
LA ATISSI/ON 
ESPAGNE 


REMETTEZ CE 
MESSAGE AU CONOUC - 
TEUR OE LR DILIGEN- 
CE œut PRASSERA 
DEMRIN MATIN... 


UN INSTANT / LE / 
CAFE EST PRET, 


PEL (TFRES, [DE PRENDS CELUI-CI; LE COM- …LES CHEVAUX 
À L'ÉCULIE. ) MANDRNT DU FORT YOUS RÈ- 


GLERA. GAROEZ ICI LA Où- 


QUANO GORON AURA 

RETROUVÉ ses EesPRrirs || 9e 7ous LES 

DITES - LUI ŒUE KIT 7L/POTS DE 

TELLER EST ALLÉE LA /llc/omwrees.. 

SÙ & VOULAIT LE MENER: MANDER, 
FRANKIE ? 


L'INOENTIION OC ATOS - 
TPE HE (PRALSE SLEN LE 
PETIT LANGER 


ANNE O'OHARA N'y AVAIT vu} 
QUE OÙ FEU ! 


ET Si DENE 
TE LE DIS PAS ? 


€ CAD ; 1 
I ù 
Fan À i 
27 % 
CSL \ 


; 
| {A 


ENTRONS ! 
2, QCENTE LES AUTRES 


MARNT \2cer= |SonT LA : 


TOLIOLLES 


VA OuvRrIR CLARK / CE 

DOIT ÊTRE FRANK 

AVEC CELUI QUE |, 
ous ATTENDONS : 


5 
= TA 


NICE BAXTER,_ | 
EN PERSONNE . 


JAMRIS ENTENDU PARLER | 
J'ARRIVE DU NORD ET J'AI 
FAIT UNE LONGUE ROUTE | 

AVANT O'ARRIVER IC! 


CONNAISSEZ-VOUS LA 
FERME MORRIS > 


SUIS-JE TO PARLE ! RAP- 
AMI, oui ou JE Puis ME PELLE-TOI cE 
NON ©? ENTRE TROMPER PROVERSE : 

AMIS ON 1 DANS MES "DEUX IDIOTS 


SE DIT TOUT: DÉDUCTIONS, RAISONNENT 


MIEUX QU'UN 
sÆ£uec * | 


LES VOLA]T JE NE ME 
SUIS PAS TROMPEÉ 
OANS MES PRÉVISIONS 


; EM BIEN VOILA JE CROIS 
ÉTEINS CETTE QUE GORON VOULRIT 
CIGARETTE, ÎME CONDUIRE 

BON À RIEN. À LA FERME 


ATTENTION DE NE PAS | lus QUELQU'UN VA ENTREZ DOPNS 
RATER LA CIBLE / À dE JE... 
MON ORDRE , METS NON... JE NE PERMETTRAI 

LE VIEUX ENJOUE. Pre qU'is Les 

JE M'OCCUPE ou, ABATTENT.. 
PETIT RANGER ee 


KOUT FRÉESSENT IE ODFNGEEÆ.… 


CUN DES CHEVEUX DES 
BANOITS FLE L'C- 
DELA O UN AUTRE CHEVAL. 
UM SEMET À HENNIR. 


ÉCARTE-TOI,_ , 
FRANKIE, VITE ! 


TOUTSE FSSE EFPIDEMENT: l'HONMME AUX FAGLUETS 
TIRE SUR CÆEMMCEESLE ET MORGAN RATE FLMNÉIE 
PU! S'EST LDÉPLACE À TERIPS... 


KP 
LEZ PA F< 7 
AL EU LR 

[ Z € — - 
D: 


… ET N'RREUSSIT... 


PRIS ENTRE DEUX 
FEUX, MOREAN NE 
SONÉE DO À FL1k.. 
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PAR TOUS LES BISTEOPLETS MMETIS FREIN AIE N° 
LE C'SNIVELS .. DE VRAIS PPS OE CHPINCE 


L'ARRÈÊTER CELUI-LA ‘ 


MORGAN FRRNE JS! 

AUX CHEVAUX … 
C'ÉTAIT MATHIRAS ! 
JE L'AI' RE- 
CONNU ! 


IL À EÉLIMIN CRACKER BTJE JURE DE LE LUI 


FAIRE PAYER ! LES LOUPS DU RIO GRANDE 
NE PARDONNENT PAS ! 


APRÈS CE ui VIENT ©E \ 
SE PASSER ,9JE PEUX 
TE FAIRE CONFIANCE : 
BAISSE LES MAINS ! 


DÉCIDÉMENT, IL NEÏISICE CITOYEN A OES 
M'ARRIVE QUE HÉRITIERS, ILS PEUVENT 
VENIR LUI FAIRE LES 


OES TUILES !/ 


‘EST PLUTOT 
À MOI DE TE/ 
REMERCIER : 


ŒUI EST CE HAROI JEUNE HOMME 
Œœ@UIi NOUS A SAUVÉS- 


OH,FRANKIE, 7 
RIEN DE CASSEÉE : 


CE "HAROI JEUNE HOMME " IL VA NOUS DIRE 
EST L'UN DE CEUX œul POURUOI IL SE TROU- 
ACCUEILLIRENT GORON VAIT EN UNE TELLE 
L POSADOA COMPAGNIE ET POUR. 
DE EL REY! PAR TOUS LES, RU LL NOUS À , 
ES .’.. SAUVÉS : 


west à 


ALORS CRACHE ; 
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D LT TT À 
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VOUS M'AVEZ NETTOYÉ \/ 

LES CARS !MAIS JE SUIS | MIEUX VAUT 

PRÉT À JOUER TOUT 

CE QUE J'AI SAUF MON PAS M'ACCORDER 
PASTOLET ! UNE RE VANCHE 


J'AI SEULEMENT À 1 
vouru vous À A VOTRE RISE. VA 
DONNER UN POUR LA SELLE ET LE 


CONSEL ! 


vous AVEZ GAGNE : 
A PRENEZ DONC 

LE CHEVAL ET 

LA SELLE ! 


ET AAAITHCIIPS PES TETIT, TE- PLAIT LT, LA AUSSL ETETIT 

NANTUE CHEVER DE L ÉTEN ÉTRANGER DANS CETTE 

GER CPR l'E B'E/DE. PETITE VhllE. dE SOL... 
E 


Si) AVAIS REFUSÉ 


LES AUTRES 
CHEVAUX 7 


À qui LES MES EXPLICATIONS 

AS-TU YENDUS: NE SERVIRENT 
DE MON, PARLE . FA ; 
RANCH 


LL F 


re 
CS 
ÊvS RS AU 
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DÉTACHS-LE CRACLER cer HONU- Si J'AVAIS PROTESTÉ 
ME SERA UNE BONNE RECRUE DE MON INNOCENCE 
POUR LA BRNOE DES LOUFS LS M AURRIENT É 

OÙ RIO GRANDE ! 


PARTIE OE LEUR 
BANDE : 


ECi SE PASSAIT L 7 À 
TROIS MOIS, ENFIN, À 
LA POSADA DE EL DU RIO GRANDE 2 À 
REY, JE PUS LEUR 3 RIEN ŒQU'UN 
FRAUSSER COMPAGNIE, ? È PORTEFEUILLE 


JDE TE cRoiIs 
SINCÈRE, MA- 
THIRS / 


L'AUTRE À PU FUIR, 

MAIS NOUS LE RE- 

TROUVERONS / VIENS JENE SAIS PAS 
MATHIRS, NOUS GRAND’CHOSE /LES 
AVONS À j LOUPS SE MÉFIRIENT 
BAVARDER : 


LES LOUPS FORMENT : 
UNE BANDE PUISSANTE, sSAvoiR où 
AUX CONFINS OÙ = EST CETTE 
RIO GRANDE ! MINE ! 


ILY À DES ANNÉES, UN POURQUOI CE P1 
MAUDIT BISTROQUET voyu-||A-TIL ÉTÉ TENOU 
À GORON À LA ŒU'IL DEVAIT 
T'AMENER.. 


DAX 


GA,JE L'IGNORE GORON SERVAIT OEÆ FRACTOTUM 
ABS ! AUX MORRIS ; QUAND 
énoncée SON VIEUX MAÎTRE 
r 


CEPENOFNT, PS VINCENTE. POUF !. C'EST 
TROP PEU... JE 


LIN MILLE DOLLARS POUR TOI VIENS DE LOIN, 


| TU ACCEPTES, BAXTER ! HOMBRES / 


IL ME FAUT AU MOINS À ÉLIMINER  VC'EST_ UN VRAI 
LE DOUBLE !/ EN LE CAVALIER WEANTOME ! 
QUOI CONSISTERA 

MON BOULOTe 


SIONS LE TENIR …. MAIS. 
PUFFF.IL À OISPARU! 


1 VA DORMIR, ; 
| V'EILLE ÉPONGE: Tes GNT 
> NTS EXT ee 
TE CRONAIRES 


À SUIVRE … 


Le 15 de chaque mois paraît 


HONDO 


Deux westerns pleins de dynamisme 


JICOP et PASO KID 


et “Jérémie” le perroquet détective, 
le plus turbulent et le plus drôle du monde 
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Connaissons le monde où nous vivons 


COMMENT S'EST FORMÉ NOTRE HEXAGONE 


Niets avons vu, précédemment, s’ébaucher ce qui deviendra 
notre hexagone. Il ne s’agit, pour l’instant, que de quel- 
ques îles émergeant de mers et de marécages. Voyons la suite. 


VOICI 200 000 000 D'ANNÉES 


A Terre continue à secouer 
son échine et voici que, 
lentement, se soulèvent les 


premières grandes îles (voyez 
notre carte n° 1). Le Massif 
Armoricain se soude au Mas- 
sif central et le plateau des 
Ardennes, qui s’est allongé, 
vient, lui aussi, faire sa jonc- 
tion. Les Pyrénées se préci- 


sent mais demeurent soli- 
taires. 
Voici que surgissent Îles 


animaux les plus fantasti- 
ques et les plus gigantesques. 
C'est le triomphe des reptiles 
qui entrechoquent leurs mas- 
ses en se battant avec une 
effroyable férocité. Ils sont 
couverts de véritables ar- 
mures et munis 
de mâchoires 
aux dents re- 
courbées 
et pointues. Les 
plus connus 
sont les Tyra- 
nausaures dont 
on a retrouvé 
aussi des restes 
en Amérique du 
Nord. 

Aussi fantas- 
tiques, mais de 
mœurs plus pai- 
sibles, sont les 
Iguanodons qui, 
dressés sur 
leurs pattes pos- 
térieures, attei- 
gnent une hau- 
teur de cinq mè- 


LE MONDE OÙ NOUS VIVONS (suite) 


tres cl croquent les premières 
feuilles de la cime des arbres. 
Mais, au pied de ce monde 
de géants, on trouve aussi des 
sauriens miniatures qui an- 
noncent les gentils lézards de 
nos murailles. Ils survivront 
aux géants, car ceux-ci vont 
disparaître, condamnés par 
leur gigantisme et leur im- 
puissance à s’adapter. 


VOICI 50 000 000 
D'ANNÉES 


Regardez notre carte n° 2. 
La soudure des premières îles 
se poursuit. Les Pyrénées sé- 
parent la mer Méditerranée 
de l’océan At- 
lantique. Le 
Massif Armo- 
ricain demeure 
séparé du reste 
du continent et 
un grand golfe 
s'ouvre dans 
ce qui est au- 
jourd’hui la 
vallée du Rhô- 
ne. L’hexagone 
commence à 
prendre forme. 
Sous l'effet de 
l’érosion s’ac- 
cumuleront les 
dépôts sédi- 
mentaires qui 
combleront les 
vides. 

Les espèces 
animales 
se multiplient. 


Les forces de vie travaillent 
sans cesse à modifier les 
espèces. C’est dans les cel- 
lules que s’opèrent ces modi- 
fications, plus précisément 
dans ces petits corps mysté- 
rieux qu'elles contiennent et 
qu’on nomme les gènes. Sous 
des causes mal connues, mais 
qui peuvent bien être dues à 
des radiations comme celles 
des rayons cosmiques, ces 
gènes se modifient et trans- 
forment l’espèce à laquelle 
elles appartenaient. C’est ce 
que l’on désigne sous le nom 
de mutation. 


Bientôt apparaissent les 


premières ébauches de mam- 
mifères. Ce sont tout d’abord 
de petits animaux, ils sont les 
maîtres de 


l'avenir. C’est 


Mois de décembre mois des spéciaux... 


SPÉCIAL KIWI N° 17 


SPÉCIAL PIM-PAM-POUM PIPO N°8 
SPÉCIAL RODÉO N° 8 


ainsi que les premiers équi- 
dés, d’où est issu le cheval, 
noble conquête de l’homme, 
auront une taille qui ne dé- 
passe pas celle du lapin. Les 
premiers éléphants portent 
leurs défenses tantôt à la 
mâchoire inférieure, tantôt à 
la mâchoire supérieure. Cer- 
tains fauves comme le géant 
machairodus, ont des canines 
si ridiculement développées 
qu'elles l’empêchent de se 
nourrir et même de se défen- 
dre. Il se passe, pour ces pre- 
miers mammifères, le même 
phénomène que pour les pre- 
miers vertébrés. Nous assis- 
tons à une série d’ébauches 
pour trouver le meilleur 
moyen d’adaptation à la vie. 
La nature s'efforce de trou- 
ver les meilleures formules. 
Elle hésite, rectifie, fait de 
nouvelles tentatives et cela 
durant des millions et des 
millions d’années, jusqu’à ce 
que l’espèce atteigne un point 
d'équilibre, parfois même un 
point de perfection. 

De nombreux essais seront 
abandonnés en cours de 
route, les espèces mal réus- 
sies seront rayées du Grand 
Livre de la Vie, tandis que 
les meilleurs essais seront 
conservés. 

De nouveaux bouleverse- 


ments géologiques se produi- 
sent, de moins en moins vio- 
lents. Les glaciers envahis- 
sent périodiquement le conti- 
nent, obligeant les espèces à 
choisir entre le Nord froid et 
le Sud chaud. Dans le paysage 
se profilent les formes des 
mammouths, des rennes, des 
ours, des éléphants, des rhi- 
nocéros et bientôt, entrent en 
scène tous les animaux qui 
nous sont familiers. 


Le plus important de ceux- 
ci va faire son apparition 
l’homme. Sa première ébau- 
che remonte à environ un 
million d’années. Avec lui, le 
monde entre dans un nouvel 
âge, car il assiste à l’éclosion 
de la conscience et de la pen- 
sée. Au commencement, ce 
mammifère est d’un aspect 
peu sympathique, il est encore 
englué dans l'instinct animal, 
comme les premiers vertébrés 
l’étaient dans la boue des ma- 
récages. Mais comme eux il se 
libère lentement et sa pensée 
va se développer au long de 
centaines de milliers d’années 
jusqu’à ce qu’enfin, inventant 
l'outil et le langage, il trans- 
forme le monde, pour le meil- 
leur, espérons-le, malgré les 
accidents de l'Histoire. 


(A suivre.) 
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LE POLLEN EST UN | LE RHUME DES FOIS . 
ÉLÉMENT NDISPENSA - AINSI DÉSIGNE -T-ON 
BLE À LA LEPRODUC- LE MAL DONT SOLF - 
TION ET À LA MLLTI- FRENT BIEN DES GENS 
PLICATION DES PLIW- x . _"mbEin À CETTE EPOQUE DE 
TES. L EST TRANS - 5 TE LENNÉE»s ESTCAUSÉ 
PORTÉ PE LES BBEUL- PAR LA PROPAGATION 
LES , LES PHALÈNES , DL POLLEN ET DE LA 
LES PAPILLONS ET POUSSIÈRE . UN 4Æ- 
BIEN D'AUTRES IN - LPENT DE PERIRIE DON- 
JECTES AINSI QUE NE ENVIEON SO KGS. . 
PR LES OISEUIX , DE POLLEN À RAISON 
L'EAU) ET LE VENT ! | LES GRAINS DE POLLEN SONT DE, DE 200 MILLIFRDS DE 

TAILLE, DE FORME ET DE DENSITÉ | GRAINS PR 


DIFFÉRENTES. UNE BOÎTE DE CETTE 
OMENSION 
LMLLIARE | 


KO... 


| 
(y 
NA 
4, {4° 


.. HORS QU'H SUFFIT 
DE QUELQUES GRAINS POUR 
CONTRMINER UNE PERSON - 
NE SENSIBLE ! 1! 
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LE POLLEN 
LIBÈRE DES SUBSTANCES DE 
NOS CELLLES OL ÉLTEGIS- 
SENT LES CHPILAUEES ( RÉ- 
SEAL) DE MUSSEU/X SENGUNS 
MINUSCLLES PHETINT DES 
VEINES ET DES HIPTÈRES ) 
PROVOGU/BNT HINSI UNE IN- 
FLEMMATION DES TISSUS . 
LES VELUX ETLENEZ COL - 
LENT... POURQUOI ŒEÆ- 

TAINS SONT- US 

ATTEINTS ET PAS 

LES AUTRES 7 

VOL LUN BUTRE MYSTÈRE ? | 


ÉGA/EC'E ! 


L'IMMUNISATION - QUI CONSISTE À INJECTER 
| L/ POLLEN DANS LE CORPS BF DE LE LEN - 
DRE RESISTIINT_ N'EST PIS PARFIITE. LA 
PLUPART DES MALHIDES SONT HLLERGIQUES... 


… À PLUS D'UNE DES CENTAI- 
NES DE TYPES DE POLLEN. 

EN ATTENDANT QUE LA LE- 
CHERCHE MÉDICHLE METTE LA 
HAUTE MBUN SUR L ÊTERNLE 
MENT ET DÉCOLVEE UN DÉS. 

SENSIBILISENT, LA MEIL- 
LEURE CHOSE à FAURE EST 
D'ÉLIMINER LE POLLEN EN 
LTILISHNT DES PLRIFICATEURS 
D'AIR ÉLECTROSTRTIQUES. 
ET EN TENANT LES FFNE- 
TRES FERMÉES. 
24 PLUIE V 
CONTEIBLE 
ÉGALEMENT. 


UV 4 TOUT L/EL 


DITAIRE.. LE VOLR 
OÙ LES MÉDECINS 
EN CONNITEONT 


:N: 


SJ 
LAN: S 


NTI 
NNS 
RSS PONT MMUNISER 


À TOUTE LAVE ET 
N LEUT- ÊTRE MEME 
AVANT 
LEUR 
NAISSANCE 


VS LE CROIRE QUE LH- |. 
Sn LERGIE EST HÉRÉ- |: 


3 44 CAUSE, US POUR: 
LES ENFANTS POUR | 
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6° ÉPISODE 


ou 


L2 


EN ROUTE! SAN PEDRO 
CONNAÎTRA LE SORT QUE 
NOUS AVIONS RÉSERVÉ À 
LA TORTUE | 


22 d'un 
L'OLONNAIS À TENTÉ DE SE VENGER 

DU GOUVERNEUR DE LA TORTUE, MAIS 
GRÂCE À L'INTERVENTION DE GALAOR, 
IL EST OBLIGÉ 0£ SE RETIRER. ILSE 
DIRIGE ALORS VERS LE GOLFE DE 
HONDURAS. APRÈS AVOIR ATTAQUÉ 
UN GALION QUI NE LUI RAPPORTE 
RIEN, IL DÉCIDE DE S'EMPARER 
0£ LA VILLE DE SAN PEDRO 


CE SERA UNE ENTREPRISE 
DIFFICILE ! 


PARCE QUE SAN PEDRO EST ÉLOIGNÉ DE LA 
CÔTE ET QUE NOUS NE POURRONS PAS ÊTRE 
APPUYÉS PAR L'ARTILLERIE DE L'ARABELLE 


+ 


LE DEUXIÈME LIEUTENANT, PIERRE LE PI- 
CARD, INTERROGE VAN CLEIN. 


EST-CE VRAI QUE L'OLONNAIS 
VEUT ATTAQUER SAN PÉDRO ? 
DE. £ re: 


EN TOUT CAS IL PREND TROP DE RISQUES. 


CETTE HISTOIRE SENT LA, VERGUE K 


ET LE CHANVRE / 


NOUS N'AURONS PAS 
BESOIN DE CANONS POUR 
AVOIR RAISON DE CE | 
RAMASSIS DE POUILLEUX ! 


IL N'y À PLUS 
MOYEN DE LUI FAIRE 
ENTENDRE 
RAISON ! 


J'AI VAINEMENT TENTÉ DE 

L'EN DISSUADER.ILEST DANS/ CROIS 
UNE COLÈRE FOLLE ET N'A QU'iL | 
PAS VOULU M'ÉCOUTER |! VIEILLIT : 


| 


E PARLEZ PAS SI FORT : 
S'IL NOUS ENTENDAIT... 


NN 
BTS 


Si NOUS LUI ENLEVIONS 


RESTONS AVEC LUI 


LE COMMANDEMENT Ÿ JUSQU'À L'AFFAIRE D'ACCORD, 


AYANT JETÉ 
L'ANCRE 
LANS LA 
BAIE LE 
SAW PEDRO, 
LES PIRATES 
DÉBARQUENT. 


/LS ONT 
BEAUCOUP 
L/4 
MUNITIONS 


VIVRES .. 


DE SAN PEDRO ET Si & VAN CLEIN / 
CELLE-CI RATE, NOUS 
LE QUITTERONS |! 


ALLONS, DU COURAGE | À SAN PEDRO, NOUS 
TROUVERONS AUTANT DE VIVRES QUE NOUS 
VOULONS ET UN BUTIN COMME VOUS N'EN 


AVEZ JAMAIS VU! D 
be XL, < 
== 


S 


ET CEST AVEC LE COURAGE DU DÉSESPOIR QUE LES PIRATES 
ATTAQUENT LES ESPAGNOLS 
POSTÉS 
DANS 
LES 


FEU À VOLONTÉ | N'OUBLIEZ PAS QUE EN AVANT! | 
LE SORT DE LA VILLE EST ENTRE À L'ARME BLANCHE. À 
NOS MAINS! E 


APRÈS UNE 
BRÈVE 
RÉSISTANCE, 
LES 
ESPAGNOLS 
SONT MIS EN 
DÉROUTE 

ET C'EST AVEC 
RAGE QUE 
LES PIRATES, 
ENCOURAGÉS 


= É : x \ 
! FERMEZ LES 
PORTES |! ÆSSN 
j 1@ R 


MADRE DE DIOS 
LES PIRATES! 
an & 


AA 
7 LED 


crnnnn ren 2 


nnnnr 


EL LL LE La. 77 


(ns 


ALLEZ-Y AU | 
PAS DE COURSE : 


JE NE PENSAIS PAS 
ARRIVER VIVANT JUSQU'IcI / 


AUSSITÔT QU'IL SERA / À 
FIXÉ, VOUS Vous CHARGE 0e POUDRE 


JETTEREZ A | 
PLAT VENTRE. 


LE PÉTARD ÉTAIT UN ENGIN £N 
FORME DE MORTIER QU'ON FIXAIT AVEC 
DES CLOUS À LA PORTE QU'ON VOULAIT 


PENDANT QUE TROIS DES PIRATES 
SE JETTENT À TERRE... 


ELLE A CÉDÉ| 
EN AVANT! 


5 LES PIRATES FONT/RRUPTION DANS LA VILLE, MAIS /LS® SE HEURTENT 
A LA RÉSISTANCE ACHARNÉE DE LA GARNISON À LAQUELLE EST VENUE 
SE JOINDRE UNE PARTIE DE LA POPULATION 


ET CE N'EST QU'AU PRIX DE LOURDES MAIS UNE NOUVELLE DÉCEPTION LES 
PERTES QU'ILS RÉUSSISSENT À ATTEND: LE BUTIN EST BIEN MINCE ! 


NOTRE PRÉSENCE AVAIT ÊTÉ LES PIRATES. PASSENT LEUR RAGE EN 
SIGNALÉE ET EN SOMME, ON NOUS SE LIVRANT À DES DESTRUCTIONS INU- 
A REFAIT LE COUP DE TILES, MAIS BIENTÔT UNE, PARTIE D'ENTRE 
PUERTO CAVALLO | EUX, QUITTE LA WLLE À LA SUITE DE 
MOÏSE VAN CLEIN ET DE PIERRE r1 
LE PICARD 


Ÿ 


LS ABANDONNENT L'OLONNAIS QUI LE T 
LENDEMAIN REVIENT À BORD DE 

L'ARABELLE AVEC LES HOMMES 
QUI LUI RESTENT. 


MAIS PAR SUITE D'UNE FAUSSE MANŒUVRE ET DEVANT. L'IMPOSSIBILITÉ 
DUE À L'INSUFFISANCE DE L'ÉQUIPAGE, DE LA REMETTRE À FLOT, 
L'ARABELLE S'ÉCHOUE LE LENDEMAIN DANS| | L'OLONNAIS DONNE L'ORDRE DE 
LES HAUTS-FONDS DE LAS PUERTAS, PE- LA DÉMOLIR 

TITE ÎLE NON LOIN DU CAP GRAC/AS-A-DI0S 


... EN UTILISANT LE MATÉRIEL POUR CONS- NOUS ALLONS TIRER 
TRUIRE UNE GRANDE BARQUE AU SORT POUR SAVOIR 
MAIS NOUS NE QUI S'EMBARQUERA | 


L/ 
CELA NOUS SUFFIRA POUR 
POUVOIR REPRENDRE LA MER | | TIENDRONS PAS/ CE? 


LES AUTRES NOUS ET MAINTENANT, ASSEZ BA- 
ATTENDRONT ICI. NOUS S VARDÉ | SORTEZ LES DÉS / 
REVIENDRONS LES CHERCHER D : OU LES CARTES ! 
LORSQUE NOUS AURONS UN à 
NOUVEAU BATEAU 


CROIS-TU VRAIMENT QU'IL REVIEN- 
X DRA NOUS CHERCHER ? 


LE ÉSEINENT 
QUE NOUS NE LE 
nl REVERRONS JAMAIS 


DEUX JOURS PLUS TARD, \RR ILS NOUS ONT vus! 
LA BARQUE EST APERÇUE \Â\ ILS POINTENT | 
PAR UN GALION SUR Nous! 

_ ESPAGNOL < 


ILS NE NOUS | NOUS AVONS LE 
RE JOINDRONS PAS}! TEMPS D'ARRI- 
VER À LA y 
CÔTE ! 


ILS VIRENT DE | CE QUI CONFIRME MES 


BORD, CAPITAINE ! / SOUPÇONS ! CE SONT 


BIEN DES PIRATES : 


272 = | 
y Ve 
" * 
4 


# > 
ns HN 
CÈ = ANS 
—_ ‘84 fièe, 


SORTEZ 
LES AVIRONS 


PIÈCES POINTÉES 
COMMANDANT / 


| 


m 
a 
a œ 
ii à 
LU 
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<a 
ZI 
ou 
e 
n 
uw 4 
ra 
<u 
uw 
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Si NOUS N'ÉVITONS PAS 
LA PROCHAINE BORDÉE,, 
ILS NOUS COULERONT , 


| a 
TL FEU/ SBWAN 
SÉCRP RE K Z. 
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DOIT -ON 


CONTINUER ? 


LA SONDE 


ACCUSE UNE 
FAIBLE PROFONDEUR 


ENCORE UN EFFORT | | 
LA CÔTE EST PROCHE | 


JE NE VOUDRAIS 
PAS QUE NOUS 
NOUS ÉCHOUIONS 
POUR CES AVATRE 


PELÉS | 


TIMONIER! 
À BABORD TOUTE! 


- 
(ii 


ET PENDANT QUE LE GALION POUR ÉVITER QUI N'ATTEINT PAS LA BARQUE 
L'ÉCHOUAGE VIRE DE BORD, LES CANONNWIERS DE L'OLONNAIS 


LES PIRATES DÉBARQUENT SUR UNE COTE APPAREMMENT INHABITÉE, COUVERTE 
DE CHÊNES VERTS NAINS QUI FORMENT UN ÉPAIS MAQUIS 


PAS ENGAGEANT, 
LE COIN! 
26 À ST 


Ge 


us 
ESPÉRONS QUE 


NOUS NE LES REN- 
CONTRERONS PAS | 


DU COURAGE! LE GIBIER 
NE DOIT PAS MANQUER 
PAR ICI / 


LE TERRITOIRE 
E 


DES | 
INDIOS BRAVOS ! 


IL FAUDRA 
SURTOUT CHER- 
CHER UNE | 

SOURCE : 


a 
fa 
KA ( ae 
QUE QUATRE D'ENTRE VOUS RESTENT ICI ET MAIS QUELQU'UN LES À VUS 
VEN Q: k 


ALLUMENT UN FEU. LES AUTRES VIENDRONT y 


AVEC Moi Le 
\ 


l/ 


WOAH!... ENCORE / CEUX-CI NE RE- | 
DES HOMMES PARTIRONT PAS ! 
BLANCS | , 


at , 


+ V4 CA 
X 
7) = y fl 
72 
LÉ } nr 


LES DEUX HOMMES S'ÉCARTENT DU GROUPE 
ET QUELQUES INSTANTS PLUS TARD ,ON 
ENTEND UN CRI. 


: CELA VENAIT DE, 
NOTRE DROITE, 


2 D" w 


ÿ": 


UN DEUXIÈME CRI RETENTIT 
>... PÆ » 
AA LR 


ES 


Æ S 
NOUS FERIONS MIEUX | 
DE REVENIR À LA CÔTE | 


LES PIRATES OUVRENT LE FEU AU HASARD DANS 
LES FOURRÉS QUI LES ENTOURENT. MAIS LES IL FAUT NOUS SORTIR D'ICI 
BALLES SE PERDENT DANS LE FEUILLAGE AU PLUS VITE | 


AT 
SE” 


LA-BAS ! IL Y À 
DE LA FUMÉE, 


CE SONT CERTAINE- 
MENT NOS | 


2 
R? 


COMPAGNONS 


À 


CROYANT 
APERCE VOIR 


LE FEU ALLUMÉ 
PAR LEURS 
COMPAGNONS, 


LES PIRATES 
SE DIRIGENT 

VERS L'ENDROIT 
OÙ LS ONT APER 
QU DE LA FUMÉE 


MAIS CE N'EST QUE LORSQU'ILS ARRIVENT À UNE CLAIRIÈRE AU MILIEU 
DE LAQUELLE SE DRESSE UN GRAND ARBRE AU TRONC PEINT EN 
ROUGE QU'LS SE RENDENT COMPTE QU'ILS SE SONT ÉGARÉS. 


MAIS QUI À PU ALLUMER 
CE FEU? 


QUELLE EST SUIVEZ-MOI ET 


CETTE ODEUR ? Æ Sp SOYEZ PRÊTS À 
; " TIRER | 


REGARDEZ! | | s LES RESTES D'UN BANQUET 
DES 0S CALCINÉS! DES INDIOS BRAVOS : 7 


£T AU MÊME 
WSTANT, DES 
HURLEMENTS 
SE FONT EN- 

TENDRE ET UNE 


HORDE D'INDIOS 

SE JETTENT 

SUR LES 
PIRATES 


NOUS SOMMES 
PERDUS | 


IL FAIT PRESQUE 
NUIT LORSQUE 
LE SEUL PIRATE 
QUI AIT RÉUSSI 

À SE SAUVER UN 
NOMMÉ 

PJED-DE- CHAT, 
ARRIVE AU 
BORD LE 
LA MER 


LES QUATRE PIRATES RESTÉS 

DE LA BARQUE ET QUI AVAIENT DÉCIDÉ 
D'ASANDONNER LEURS COMPAGNONS SONT 
ENCORE PRÈS OÙ RIVAGE. 


HOIDU BATEAU! LA VOIX DE 
| PIED-DE-CHAT! 


PAR LES 

CORNES DU 

DIABLE ! DÉ- 
FENDEZ-VOUS 


PIED-DE-CHAT EST RECUEILL! 
ET LA BARQUE S'ÉLOIGNE 
RAPIDEMENT 


ET L'OLONNAIS ? JE L'AI APERÇU ATTACHÉ À UN ARBRE, 
AVEC LES INDIOS QUI ALLUMAIENT 
UN FEU AUTOUR DE LUI: 


QUANT AUX AUTRES, J'AI TOUJOURS ENTENDU AINSI FINIT L'OLONNAIS, 

JE LES Al VU EMPORTÉS / DIRE QUE LE GOLFE DU LE PLUS FÉROLE DES 

PAR LES INDIOS ! DARIEN ÉTAIT UN ENDROIT PIRATES, VICTIME DES 
PLUS FÉROCES DES 


INDIENS : LES IND/OS 
BRAVOS 


DEUX MOIS PLUS TARD, DANS LA RÉSIDENCE DE MONSIEUR D'OGERON... 


\! Up Æ QU'Y AT-IL, LE CAPITAINE VAN HORN 
ie PA VILLIERS ? ZA DEMANDE À ÊTRE REÇU Ji 
ts 5 $: . à 


1 Aaril 
\ dr W À 
SA siFù AN 


Pa 


\eù 
ne 


| VAN HORN EST 
|DE RETOUR! 
QUEL PLAISIR! 


e: 


ê. 


HEUREUX DE Vous, MES RESPECTS,, 
REVOIR, CAPITAINE : EXCELLENCE 


ALORS, VIE ASSEYEZ-VOUS ET 
com | | DONNEZ-NOUS DES 


IL Y EN À PEU. | N |! JE VAIS COMMENCER PAR 
ET PAS TRÉS BONNES! LA SEULE QUI SOIT SATIS- 
FAISANTE : L'OLONNAIS 
EST MORT 


IL A COMMENCÉ PAR ÉCHOUER 
L'ARABELLE. IL A ALORS CONSTRUIT 
UNE GROSSE CHALOUPE AVEC 
LAQUELLE IL S'EST EMBARQUÉ 
AVEC UNE DIZAINE D'HOMMES 


POUR ÉCHAPPER À UN GALION ESPAGNOL OUI! CAR CINQ SEULEMENT 

QUI LES AVAIT PRIS EN STE ES D'ENTRE EUX PURENT SE , 

DURENT DÉBARQUER SUR LA CÔTE DE SAUVER ET C'EST MOI-MÈME 

DARIEN ET FURENT PRIS PRESQUE TOUS QUI LES AI RECUEILLIS | 
PAR LES INDIOS BRAVOS 


ÊTES-VOUS SÛR QUE 
L'OLONNAIS N'ÉTAIT PAS 
PARMI LES RESCAPÉS ? 


MAIS DIS-DONC, GALAOR, ON C'EST BIEN 
M'A DIT QUE TU AVAIS ATTA- SIMPLE : JE 
QUÉ L'ARABELLE SANS TIRER /NN'AVAIS 
UN SEUL COUP DE FEU! POURQUOI ? PAS UN 


J'AVAH LE VENT FAVORA- 
BLE ET AVEC UN PEU 
PLUS DE CHANCE, J'AU- 
RAIS PU ÉPERONNER 
L'ARABELLE 


ET MAINTENANT, PASSONS AUX 

MAUVAISES NOUVELLES : 

NOTRE AMI D'YBERVILLE 

EST AUX MAINS DES 
ANGLAIS! 


N'EXAGÉRONS 


MAIS C'ÉTAIT, 
DE LA FOLIE. 
= 


UNE TELLE ENTREPRISE NE 
POUVAIT ÊTRE TENTÉE QUE PAR 
UN FOU OÙ PAR UN HOMME AUX 
NERFS D'ACIER. 
À LA TIENNE | 


COMMENT L'AS-TU 
APPRIS ? CAPITAINE 
D'UN BRIGAN- 
TIN ANGLAIS 


QUE J'AI CAPTURÉ 
IL YA QUINZE 


ET PUISQUE CELA M'ASSURAIT 
UNE BONNE PRISE SANS COUP 
FÉRIR, JE LUI.LAISSAI LA LIBER- 
TÉ AINSI QU'A SON ÉQUIPAGE 


-.. ET QUI EUT.LE BON SENS DE METTRE 
EN PANNE ET DE M'ATTENDRE 


MAIS AVANT DE PARTIR, IL VOULUT SE .… ET Y AVAIENT DÉBARQUÉ UNE DIZAINE 
PAYER LA SATISFACTION DE ME FAIRE | |DE FLIBUSTIERS PARMI LESQUELS NOTR 
DE LA PEINE EN M'ANNONÇANT QUE AMI D'YBERVILLE 

DEUX VAISSEAUX RE GUERRE ANGLAIS # KA 

ÉTAIENT ENTRÉS À PORT-ROYAL 3 


CAR C'EST LE SEUL ENDROIT Ÿ ET 9 


OÙ NOUS NE PUISSIONS POURQUOI ‘ 
RIEN TENTER EN FAVEUR 
DE D'YBERVILLE 


PARCE QUE PORT-ROYAL 


| D'ABORD, L'ESCADRE 
EST ABSOLUMENT IMPRENABLE ; 


ANGLAISE TOUT ENTIÈRE 
CROISE DANS LES EAUX 
DE LA JAMAÏQUE 


.. ET ENSUITE, PORT ROYAL EST DÉFENDU PAR DEUX FORTS PLACÉS 
AUX EXTRÉMITÉS 0€ LA BA/E, DONT L'ARTILLERIE REND LA PLACE 
ABSOLUMENT INACCESSISLE ! PR ee ET 


F3 


sit 


2: 


_ 


DONC LES ANGLAIS N'ONT AUCUNE 
CRAINTE QUANT À UNE ÉVENTUELLE 
TENTATIVE CONTRE PORT-ROYAL ? 


| MAIS C'EST TRÈS SÉRIEUSEMENT |! 
RÉVEILLE-TOI, GALAOR: QU'IL PARLE | J'AI DÉCIDÉ D'ARRACHER 
TU RÊVES |! ÉRIEUSEMENT ! D'YBERVILLE AUX GRIFFES 
ft DES ANGLAIS! 


D 1 > 
Sao 


ET PUISQUE NOTRE INFORTUNÉ CAMARADE 
SE TROUVE À PORT-ROYAL, C'EST À | 
PORT-ROYAL QUE JE DÉBARQUERAIl 


DIS, GALAOR, TU 
AS PRIS UN COUP 
DE SOLEIL / 


AN | 
È 


pe 
mnt 
PA N 


JE N'AI JAMAIS DIT QUE JE VOULAIS JE COMPRENDS QUE | J'ÉTAIS SÛR 
ATTAQUER PORT-ROYAL., J'AI DIT TU AS DÉJA UN PLAN. } DE POUVOIR 
QUE J'y DÉBARQUERAI,CE N'EST EX BIEN, PARLE ! S'iL COMPTER 


> PAS, LA EST BON, JE VIENS SUR TOI / 
SACRÉ MÊME - 


| AVEC TOI | 
6ALAOR VA : CHOSE | 


GALAOR EXPOSE SON PROJET DANS TU VEUX QUE JE TE DISE, GALAOR ? TU AS 
SES MOINDRES DÉTAILS UNE CERVELLE DE PREMIER ORDRE | ET 
JE SUIS SÜR QU'IL N'Y À PAS UN HOMME À 
LA TORTUE QUI rss DE T'ACCOMPA- 


TU ES DONC 
D'ACCORD ? 


ET JE RÉPONDS SANS PERDRE UN INSTANT, VAN HORN DESCEND 
POUR TOUS LES AUTRES: AU PORT ET DONNE DES ORDRES 


ÿ TOUT LE MONDE SOIT A) 
BORD AVANT CE SOIR. 


CEUX QUI VOUDRONT RESTER, 
RESTERONT À TERRE! MAIS ILS 
N'EMBARQUERONT PLUS JAMAIS 
AVEC Moi! 


IL Y EN À QUI GROGNERONT! 


NOUS VENONS À PEINE 
DE DÉBARQUER... 


PAS D'OB- 
JECTIONS | 


QUELQUES HEURES PLUS TARD …. 


Vous SEREZ 
PRUDENT, GALAOR ! 


1 


a NE DITES PAS CELA, ANNETTE ! 

Si VOUS DEVIEZ J'AI CONFIANCE |! JE MÈNERAI À 
ea BIEN MA MISSION ET JE 

SERAI BIENTÔT DE RETOUR | 


JE PRIERAI TOUS )( JE VOUS EN | LA BARBE!..., 
LES JOURS POUR REMERCIE, ANNETTE:| | JE VAIS BIENTÔT 


VOUS , GALAOR | L PRENDRE RACINE | 


AU REVOIR ,, À BIENTOT,, ET C'EST TOI QUI LE DIS ? 
ANNETTE ! GALAOR : APRÈS AVOIR PERDU 
: TOUT CE TEMPS ? 


IL FALLAIT BIEN QUE JE ME COURTOIS! COURTOIS! JE NE SAIS PAS CE 
MONTRE COURTOIS ENVERS QUE TU LUI DISAIS, MAIS TU LA REGAR- 
LA NIÈCE DE MONSIEUR DAIS DANS LE BLANC 
D'OGERON/ DES YEUX ! SERAIS-TU 
p ; JALOUX PAR 
HASARD ? 


ET PAR CONSÉQUENT, 


LES FEMMES, C'EST 
TAIS-TOI ET DÉPE- 


LA PIRE CALAMITÉ 


DU GENRE HUMAIN ET CHONS-NOUS! 
PAR CONSÉQUENT... 


POUVONS-NOUS COMPTER SUR VOTRE 


VOICI LES PRISONNIERS ESPAGNOLS 
DONT JE T'AVAIS PARLÉ. JE LES PAROLE QUE NOTRE LIBERTÉ 
AI MIS AU COURANT ET ILS ACCEPTENT) NOUS SERA RENDUE SANS AVOIR 

À PAYER DE RANÇON ? 


DON DIÉGO 
.. DE | 
VALLOMBROSA : 


CERTES, MONSIEUR... 


ke . ET VOICI FELIPE CORRIENTES QUI 
MONSIEUR...’ 


COMMANDAIT LA" SANTA-MARIA" 
LORSQUE NOUS FUMES ATTAQUÉS 
PAR UN PIRATE ANGLAIS 


DEVINE CE QUI S'EST CE N'EST PAS 
PASSÉ LORSQUE JE SUIS } DIFFICILE : TU 
ARRIVÉ SUR LES LIEUX / AS ATTAQUÉ 
DE LA BATAILLE ? LES | 
ANGLAIS ! 


À LA VÉRITÉ, GALAOR, CE N'ÉTAIT 
PAS UN PIRATE, MAIS UN VAISSEAU 
DE SA MAJESTÉ BRITANNIQUE 


EXACT! ETILS ÉTAIENT 
TELLEMENT OCCUPÉS QU'ILS 


NE M'ONT PAS VU 
) D 


> ARRIVER ! 
CE 


— 


a —, 

JE ME VOYAIS DÉJÀ LE MAÎTRE D'UNE 
PRISE MAGNIFIQUE, MAIS LE CAPITAINE 

ANGLAIS ME JOUA UN VILAIN TOUR ! 


NON! IL N'EST PAS 51 
FACILE D'ÉCHAPPER À 
N\ VAN HORN! 


| 


MAIS CET ANIMAL MIT LE 
FEU À LA SAINTE-BARBE ET 

PRÉFÉRA COULER PLUTÔT 
QUE DE SE RENDRE | 


ET AINSI JE DUS ME CONTENTER DE LA 
“SANTA-MARIA ET DE SES OCCUPANTS. VOTRE HISTOIRE ; DON DIÉGO, JE 
DON DIÉGO AURAIT PU VALOIR UNE BONNE SUIS SUR de VOUS SEREZ 

RANÇON CAR C'EST UN PERSONNAGE. 


MAINTENANT QUE JE CONNAIS 


UN ALLIÉ FIDÈLE 


CERTES | CAR J'OBTIENDRAI DEUX ALORS, NE PERDONS PAS DE TEMPS | 
RÉSULTATS : D'ABORD ÊTRE | | N'OUBLIONS PAS QUE LA VIE D'YBERVILLE 
LIBÉRÉ SANS RANÇON, EST EN JEU | 
DEUXIÈMEMENT; ME VENGER 
DES ANGLAIS | 


ÆET UNE DEMI-HEURE PLUS TARD, 
LE SEA-WOLF, LE RUPERT ET 
LA SANTA MARIA QUITTENT 
LE PORT DE LA TORTUE 


QUEL EST LE PLAN 
DE GALAOR ? 


LISEZ LE PROCHAIN 
ÉPISODE 


ve GALAOR 


DANS YUMA N°15 


(D 
L PRS TELLEMENT 
LES PRESTIDIGCITÉ- 
TEURS MAIS J'A) 
PENSÉ QUE CELA 


UNE DEMI- ET MRINTENANT,CHERS AMIS, VOI 
HELEE PLUS 2) Ci UN NUMÉRO Si FANTASTIQUE. 
TAÆD- ! 


AQOUE J'OFFRE- 1000 Fr. 
ILEST VRRIMENT : 


CE" À CELUI QUI PEUT 
TRÈS HABILE , | AG OIRE COMMENT 
N'EST-CE PAS, | 4 
M.MOLLETON! ‘AE ue 

t 


JE PROCÈDE 
\ LA 


| J'ENFERME MON ASSISTANTE RES 

RRON 
SCIE EN DEUX...ET MAIN- D REA 
TENANT CETTE PER- DE 
SONME VAR REVENIR 


JE SAIS COMMENT IL AUSS/,APLRÈS LA REPRÉSENTATION 


FAIT. ILY A DEUX 
MIROIRS -.. VA JOUER UN INSTANT 
MON GARÇON.DE 
VEUX TIRER 
CETTE 


RFFAIRE 
RU 


MTHOLLIGOLI, JE VIENS AU COMME 
SUJET DE VOTRE DERNIER] |VOUS VOYEZz 
HUMÉRO.-.. VOUS LE J'AI DROIT 
D MÉRLISEZ GRACE à AUX 
NN UN JEU DE 
MIROIRS 


SANT... AS. 
SENEZ-VOUS 
DONC,CHER 
AMI... Si NOUS 

PARLIONS 

UN PEU ? 


ETONNANT N'EST-CE PAS? EN- VOUS EN SAVEZ TROP LONG, 
CORE UNE DE_MES PETITES IN- MAIS COMME VOUS SEM- 
VENTIONS... ÊTES-VOUS FOU?.. SK BLEZ INTERESSÉ PAR 
CROYEZ-VOUS QUE J'ALLAIS LA QUESTION ,JE 
JETER 4000 FR.. VRAIS ESSAYER 


UE 


A 


CETTE FOIS-CI ILN'Y ||PENDANT CE TENTPS ||NoiL cE QU'iL UTILI- 
A PAS DE MIROIR ET||DAYS LES COUL/SSES| |SAIT POUR LE NUMÉ- 
PEUT-ÊTRE LE TRUC||#1. Dessus. RO DE LA DISPHRI- 
VA-T-IL RATER!'AH! MY MOLLETON MET BIEN [TION.-JE ME DEMRN 
LONGTEMPS C'EST LE | DIOE COMMENT CA 
MOMENT DE JETER UN | #4 
COUP D ŒIL AUX AF- : 
FAIRES D'HOLLIGOLI! 


C'EST UN SIM- 
PLE PLACARD. 


CONTENT DE TE VOIR GARÇON!TU 
AS CONTRECARRE MES PLANS... 
MRIS CETTE EXPÉRIENCE 
TE SERA SALUTRIRE. 


LE SPORT AUTOMOBILE 


EPUIS la mort de Jean 

Behra, qui était alors 

le grand champion fran- 
çais des courses automobiles, 
jusqu’à celles plus récentes 
mais presque successives de 
Henri Oreiller, qui fut, na- 
guère, un grand as du ski, 
et de Paul Armagnac, qui 
disputait sa dernière course 
le jour où il a trouvé la 
mort, quelle  hécatombe 
parmi les pilotes de course ! 
Et ïil faudrait évoquer la 
disparition tragique de nom- 
breux champions étrangers, 
de ceux dont les noms 
étaient aussi populaires que 
les vedettes du football. 


Ces accidents mortels sont 
si nombreux au cours d’une 
saison qu’on a l’impression 
que c’est le sort de tous les 
pilotes automobiles de se 
tuer au cours de ces épreu- 
ves au rythme infernal. En 
fait, la liste de ceux qui en 
ont réchappé paraît plus 
facile à dresser que celle des 
disparus. À côté d’un Fan- 
gio ou d’un Chiron qui ont 
abandonné la compétition 
en pleine gloire — et bien 
leur en a pris — que de vic- 
times ! 


Pourtant, si vous interro- 


gez les pilotes de course, il 
ne leur viendrait pas à l’idée 
de se plaindre des dangers 
qu’ils encourent à chaque 
épreuve : « Cela fait par- 
tie des risques du métier, 
disent-ils, et chacun les 
connaît, donc les accepte 
librement. » 


Quant à la fatalité de ces 
accidents, elle est fort 
compréhensible. Avec des 
bolides lancés à 250 km à 
l'heure, il suffit de la moin- 
dre défaillance mécanique 
ou d’une tache d’huile sur 
la route pour qu’un accident 
soit mortel. Rien ne peut 
protéger le pilote. Un cy- 
cliste qui fait du demi-fond, 
un motocycliste portent un 
casque. Mais à quoi servi- 
rait-il à un pilote automo- 
bile ? 

Or, les bolides de course 
sont fragiles, du fait qu’on 
leur demande beaucoup, 
qu’on les pousse à l’extrême. 
Si ce n’est pas un organe 
essentiel qui craque et si le 
pilote, sentant que quelque 
chose ne tourne pas rond, 
freine et s’arrête, les risques 
ne sont pas grands. C’est 
heureusement le cas la plu- 
part du temps. 
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Mais il se peut que la dé- 
faillance de la mécanique 
soit imprévue et brutale. Là, 
hélas ! le « tonneau », le 
tête-à-queue pardonnént ra- 
rement. 


Puisqu’il arrive tant d’ac- 
cidents mortels, pourquoi 
organise-t-on encore des 
courses automobiles et en 
aussi grand nombre ? 


Cela paraît un « mal né- 
cessaire » à l’industrie auto- 
mobile. Les pilotes de course 
peuvent être assimilés aux 
fameux pilotes d’essai, dont 
le rôle est d’expérimenter les 


Deux grands spécialistes de rallies : CONSTEN et REVEL. 


nouveaux appareils et dont 
on apprend, de temps en 
temps, la mort dans l’exer- 
cice de leur métier. 


Dans les grandes compéti- 
tions automobiles, en effet, 
les constructeurs mettent à 
l'épreuve un certain nombre 
de nouveautés. Cela peut 
concerner les matériaux 
employés, pour éprouver 
leur résistance, les organes 
mécaniques, pour jauger 
leur rendement, aussi bien 
que les systèmes de freinage, 
les pneumatiques. 


Il est bien évident que ces 
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LE SPORT AUTOMOBILE (suite) 


matériaux, ces pièces méca- 
niques nouvelles ou dispo- 
sées de façon inédite, ces 
freins, ces pneus, qui auront 
résisté victorieusement à 
la terrible épreuve de la 
course, Où on ne ménage 
rien, seront prêts à être 
adaptés à la voiture 
commerciale qui ne subit 
pas les mêmes efforts. 

En marge des courses ré- 
servées aux voitures de 
sport sur des circuits bien 
délimités, champ  d’expé- 
rience des constructeurs, 
dont les 24 Heures du Mans 
constituent le modèle le plus 
populaire, les courses de 
Rallyes sont heureusement 


Les mauvaises conditions atmosphériques décuplent les difficul 


moins meurtrières. Celles-ci 
s’adressent à des voitures de 
tourisme ou de grand tou- 
risme (donc quelque peu 
« gonflées »), et utilisent les 
routes normales que l’on 
peut parcourir à tout mo- 
ment dans l’année. 

La difficulté réside dans 
le fait qu’il faut réaliser une 
moyenne donnée, quelles 
que soient les conditions at- 
mosphériques et l’état des 
routes : beaucoup de rallyes 
ont lieu l’hiver, comme le 
plus fameux d’entre eux : 
celui de Monte-Carlo. 

Là aussi, il est demandé 
beaucoup aux voitures. 
C’est, en somme, le second 
stade du banc d’essai. Mais 
celui-ci est moins dange- 
reux. 
tés. 
mx 


RÉFÉRENDUM YUMA 


Chers Lecteurs, 


Répondez nombreux à ce questionnaire. Vous nous permet- 
trez ainsi de mieux connaître vos désirs et de mieux vous 
satisfaire. 

Yuma est votre journal, c’est pourquoi nous vous deman- 
dons votre avis et votre collaboration. 


1: NOM is canne at hace el Mes 
2 AGE, 555 mhosmae sains Be ne tendant Re 
3. — Lecteur de Yuma depuis .......... ans. 

4. — Quelle série préférez-vous. Pourquoi ? .............. 


5. — Quelle série aimez-vous le moins. Pourquoi ? ........ 


6. — Que pensez-vous de la série comique Molleton, agent 
extra-spécial (1) : 
BONNE — MAUVAISE —— MOYENNE 


7. — Quel genre d’histoires préférez-vous : western, guerre, 
policier, cape et d’épée, historique (1). 
8. — Quand vous achetez un journal pour la première fois, 
qu'est-ce qui vous attire 
Le titre — la couverture — la présentation générale (1). 
9. — Quels sujets aimeriez-vous voir traiter sous forme 


d'articles ? 


10. — Qu’aimeriez-vous trouver d’autre dans votre journal ? 


(1) Rayez les mentions inutiles. 


(2) et vos réponses à Référendum YUMA, Editions LUG, 6, rue Emile- 
Zola, LYON. 


Les meilleures peurs recevront un appareil photo, un ballon, un bad- 
mington et vingt albums des éditions Lug. 
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De Cernlriseide 


LE RATON LAVEUR, TIRÉ DE SON HIBERNATION 
PAR DES LOUPS HFFIMÉS, EST TOUT DE MÊME 
ASSEZ RÉVEILLÉ POLR PENSER... 


.. À ATTIRER SES POLRSUIVENTS SLR DE 
LA GLACE FRAGIE ! PLIS IL S'AREEÊTE ... ET 
CONSTATE LES HELIRELUX EFFETS DE SA RUSE ! 
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Rinowa 


S'ÆPISODZ 


SAM BOYLE EST CHARGÉ DE PROTÉGER LA CONSTRUCTION DE LA VOIE 
FERRÈE ,SABOTÉE SANS CESSE PAR BILLY WEST ALLIÉ AUX INDIENS 
LOUTRES. SON FILS, SILVERJACK A RÉUSSI À SE FAIRE EMBAUCHER 
SUR LE CHANTIER ,MRIS LONG RIFLE À ÉTÉ CAPTURÉ PAR BILLY WEST. 


RSS 


INQUIËÉTÉ 
FAeE LA 
OISPREITION 
DE LONS, 
LIFLE, 
SAM BOYLE 
PRET 
DÈS L'ARUBE 
À LP 
ÆECHERCHE 
DÆ SO 
AT... 


COMME GUIDÉ PF/Æ SON IYS- 
TINCT,SAM SE DILIGE VERS 
LE BOIS OÙ SE CACHENT 
LES BANDITS.-. 

MON 


FLAIR ME M'R PAS SOLI- 


PAR MON SCALP': 
IL FAUT QUE JE 
LE RETROUVE! 


SÉPARONS NOUS , MAIS SOIS 
PRÊT À ACCOURIR À 

MON PREMIER 

RAPPEL! 


S/LENCIEUSEMENT, SANT BOYLE SE BIZARRE! LA 
GLISSE À TRAVERS LA FORET, ET F112- CABANE A L'RIR 
RIVE DEVANT LA CABANE OES VIDE, OU MOINS 


JE M'EN 
oouTAis/ 


IL RAPPROCHE ÆENSUITE 
DE LA CABANE,MAIS 
AUCUNE RÉACTION 
DE SE PRODUIT... 


POUR L'INSTANT !/ 


OÙ C'EST UN PIÈSE, 
OÙ IL NY AR VeAI- 
MENT PERSONNE ! 


AVANT 
D'ALLEZ 
PLUS LOIR, 


LE MASQUE 
OE KINOWA, 
LA 


Des 
INDIENS 


RAPIDE COMME L'ÉCLPRIR, Kl-| MAIS 
NOW FAIT VOLTE-FACE EN V4 


SON A1D- 


<'IncON-" 


MAIS KINOWR EST S#- 
CANT HOMME, (LOTE 
SON MASQUE ET ÊE- 
DEVIENT SAM BOYLE.. 


J'Al SEULEMENT EN- 
TENDU UN cel! J'AI 
ACCOUR! ETJE. 

VOUS AI TROUVEE 
É VANOUIE ! 


L'ÉVANOLISSENMENT EST DE 
COURTE DUREE --- 
QUI ÊTES VOUS? 
OÙ EST 


PRR MON ScALp! 
JE L'AI EPOUVAN- 


VOUS N'AVEZ VU PERSONNE 
QURND VOUS ÈTES 


NOH.. VOUS j 
AVEZ OÙ RÉVER: 


LA FEMME RA- 
MASSE L'ARME 
QU ELLE À LAIS- 
SÉE TOMBEZ 


JE N'AI PAS REVÉ! 
RESARDEZ'IL 
MANQUE UNE BAL 
LE DANS LE 8A- 
RILLET! 


MAIS SFIM PRÉFÈRE DÉ- 


"AI V H 
a L'ERCROMME TOURNER LA CONVEÆSA#- 


ÉTRRNGE..IL 
ÉTAIT HORRIBLE! u 
MARAIS QUI ÊTES- 
VOUS ETQUE 


oui, un Banpir'eTs'Èès- | [sr 80e Com. | Un CONSEIL, MRDAME!NE RES: 
PÈRE NE PAS LE MAN- PREND QU'I NOB1ÀTEZ PAS ICI!CEST UN REPAI- 
QUER COMME J'AI MAN- RE DE BANOITS, MAIS QUEL- 

QUE L'HOMME MYSTE- < QUE CHOSE LES A FAIT FUIR, 
RIEUX QUE J'AI SURPRIS 

TOUT À L'HEURE! 


ÆELLE REFLECHITIIN A1O- 


L'INCOPNNUE SAUTE EN 


MENT, PIIIS -.. SANS 


RVEZ RAISON!JE DoOIs AJOUTER 
CHERCHER AILLEURS! ur MOTS 
ILS SÆE 


LIS/ÈRE 
DE LA 
FORET 
Où of 
CHEVAL 
EST 
ATTACHÉ 


LES HABITANTS SONT 
PARTIS MAIS ce 
N'ÉTAIT PRS 
UNE FUITE! 


REVERRAR|! | 


SOUDFIN,SAM CEMARQUE LAN C'EST LE MOUCHOIR DE LONG &1- 
FLE..JE LE RECONNAITERIS ENTRE 
MILLE, AVEC LES REP@eISES QU'L 
N FAIT LUI- MÊME‘ 


LONG RIFLE N'A PAS 
L'HABITUDE DE PER- 
DRE SES AFFAIRES, 
IL L'A LRISSÉ LA 
POUR SIGNALER 
SON PASSAGE! 


DES TRACES SE DIRIGENT 
VERS LA POINTE DES 

AIGLES ,ET LONG RIFLE 
EST CERTAINEMENT 
PRISONNIER! 


&erAvo 8INGo! le 
SAVAIS QUE TU N'ÉTAIS 
PAS LOIn! 


&S/7GO ENTE/D L'APPEL DE 
SON MAÎTRE.-. ’ 


DIRECTION LA POINTE 


DES AIGLES, BINGO! ET 
LA-BAS,IL RISQUE 
DE FAIRE CHAUD! 


C'EST MOI QUI POSE LES QUES- 
TIONS'CE N'EST PAS PARCE , 
QUE TU RS SOI-DISANT SRUVE 
L'INGENIEUR HARWEY QU'IL 
FAUT PRENDRE DE GRANDS 


QUE VOULEZ- 
VOUS, BUTLER 


VA TRAVAILLER COMME LES AU- 
TRES! LA COMPAGNIE TE PAIE 


INSOLENT! 3E VRAIS T'APPREN- 
DRE À RESPECTER TES 
ON DIRAIT QUE SUPÉRIEURS, MOI! 
VOUS ME CHERCHEZ 

HOISE , BUTLER! 


LE CONTREENMAÎTRE EST HOLÆS 
DE LU... 


ATTRRAPE ÇA! 


BELLE CHOSE, 
MAIS ELLE NE 
SUFFIT PAS! 


| VAS ME PAYER 
çA! 


MAIS SIVER JACK 

DN'ATTEND PAS QUE 

LE POINS LETOM- Mie 
LE, SE DÉPLACE | BUTLER : 


MSATIS SILVER JACK, UNE FOIS 
DE PLUS EST PLLS PAPIDE.. 


TU BAVARDOES 


GARE À TOI, 
JEUNE <oQ! 


LE GEOS CONTREMA]T: |--. 

TeE METUN SOM 
MOMENT À RETREOU 
VER SON SOUFFLE. 


SYLVER JACK 
CHANGE DE TACTIQUE, 

ET AU L/ELU 
D'EVITER LE COUR, 


VEL SE DÉTOURNE 


POUR LE 


LECEVO/R 


DE BS/FIIS =... 


_ 


.C'ÉTAIT POUR NTIEL/X SAISIR SO 
ADVERS/IRE À BRMRS-LE CORPS ET... 


; 


L'/MCI DENT P'ÉCHAIPPE 
PAS À SILVEZÆ... 


EN VOILA UN QUE J'AU- 
RAI À SURVEILLER |! 
IL DOIT ÊTRE OE 

MÈCHE AVEC BUTLER 


À CE MOMENT--- 
HALTE,JOHNATHAN| 
NE TE MELE 

PAS DE ça! 


MAIS L'AOMIRFATION 
DES SPECTATELLRS 
POUR SHVELNEST 
PAS LIMITE --- 
PAR LE DIABLE ! 
L'ÉTRANGER VA 
LOMPRENDEE! 


À CE MOMENT, QUELQU UN ÊCAETE 
LES CURIELX... FLACGE! QUE 
SE PASSE-T-IL? 


PAR LE DineLe! 
PREPRENONS 


CETTE 
CONVERSATION! 


ASSEZIIJENE VEUX PAS 
DE BAGARRE DANS LE 
CAMP! ÇA M'ENNUIERAIT 

DE TE RENVOYER, Siver! 
AUARNT À TOI,BUTLER, OÙ 
CALME OU JE TE RETIRE 


MAIS C'EST BUTLER] (Ou AN! TU N'y 5 
i AH! 
- ET SILVER" | |pas RéUssi jus. 
SEZ-NOUS,INGÉ- QU'A MAINTE- 


NIEUR'IL FAUTQUE NANT CROIS -TU 
JE LE CORRIGE! POUVOIR Y ARRI- 


PAR LE DIABLE !TOUTEST 
DE SA FAUTE! C'EST LUI 


OÙ EST o 
L'INGENIEUR : 


| 
TS 
BA: 


ME VOILÀ ! QUE S'EST-IL 
PASSÉ, SACkER ? 


UNE CHARGE EXPLOSIVE A FAIT 
SAUTER LES RAILS OÙ CÔTÉ 
OE GULCH CREEK!/JE VERI- 
FIAIS LA VOIE QUAND J'AI EN- 
TEHOU L'EXPLOSION! 


ENCORE DES 


= 

LE ME SUIS PRÉCIPI- 
TÉ CRAIGNANT DE 

TROUVER DES IN- 
OIEHNS'!MAIS TOUT 
D'ABORD, JE N'AI 


CONTINUE !)PUuIs J'AI APERÇU UN ÊTRE AU 
VISAGE TERRIFIANT IL M'o8- 
ROCHERS ET A 


FAIT FEU SUR 


UN HOMME TERRIFIANT, JJE NE L'Al SJAMRIS VU, 
AS-TU DIT?ÇA 


MAIS D'APRÈS LES 


CHACUN SE POSE 
EN FAIT, C'EST BIEN UPRE QUESTION : 
PossIBLE! POURQUOI 
KIJROW FT 


A-T-IL SAUVÉ 
LINGENIELR 
ET 
S/LVER JARCA 
POUR 
S'OPPOSER 
MIFIPTET AIT 
À LCA 
COPSTELCTIOfÏS 
DE LA, 
VO/£Æ . 
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PAR L'Eenrer! si kinown ||[SAVEÆ ÆÆESTE 

SE MET conTge Nous, ||/ceevovre:.. PAR MANITOU) 

LA VOIE NE SERA JA- C'EST LAISSEZ - MOI, 
MAIS FINIE! IMPOSSIBLE! PASSER |! 


L' ss | À 
F ù | 
SILVER Vous ÊTES )IiL NE Dir PAS 
7 LA VÉRITÉ ! 


A CE MOMENT, SAICKER ||SA BLESSURE 
IT S'AFF/AISSE --- EST PEUT-ETRE 


PñAe MAaHirTOU/! 


JOUT LE MONDE SE D/R/GE SELILS DEUX HOMPIES LESTENT EN 
VERS L'INFIEMERIE, À ARRIÈRE,CE SONT BUTLER ETJO*- 


SION NE M'AVAIT PAS 
RETENU, JE T'AURAIS DÉBAR- 


LA SUITE OE SLNVER. 


DONNEZ-MOI DE 
L'ALCOOL ET 
ENSEMBLE--. ET JE RUELQUES |, 
ATTENORE! VRAIS VOIR CE QUI BANOES 
EST ARRIVÉ À 
SACKER JIM! 


QU'ILNE PERD 


SN 
ET CA VRANER 
re mer; Pn; OR 
En cotére 


IL À UNE BALLE DANS 
L'ÉPAULE ,JE VRAIS 
L'EXTRAIRE ! 
QUELQU'UN 
A-T-ILUN, 
COUTEAU ; 


L'/ND'IEN |SGARDEZ CE PROJECTILE,INGE- 

Lcanc |NEUR,IL POURRA ÊTRE UTI- 
PREND LE... JE VRAIS FAIRE UN 
= BANDAGE SERRÉ ! 


MAIS SACKER JIM NE TAROE PAS C'EST VRAI. 
À REPRENDEÉE SES SENS... JA VU kKi- 
MON ÉPAULE..) Ou CALME! NOWR:JIE L'AI 
GAME OANS 2 OURS, | [SURPRIS APRÈS 

Él VOUS SEREZ QU'IL RIT FAIT SRU- 
TER LA VOIE, ,ETILM'A 
TIRÉ DESSUS .. 


MRINTENANT, eACONn- 
TEZ CE QUI 


SI KINOWA T'AVAIT 
VRAIMENT TIRE DES: 
SUS TU NE SERAIS 
PAS LA'!ILNE 
MANQUE JAMAIS 
SA CIBLE! 


AVEZ VU CE QUE 
VOUS RACONTEZ .- 


PAT /QUE 
SOUFFLE 
PALESS) 

Es 
HOMMES 
Où CHAf- 
71ELÆ --- 
ÆINOWF 

S'OPPOSE 

À LA 
CONSTIELL- 
71O// 
DE LA 
VOIE 1: 


JOHMATAN NE PERD PAS UNE S/ 807. 
ME OCCAS/IOf" --- 

SI KINOWR 

EST CONTRE 


NT LINSEN. 4 
ALLONS nous ||2 SE vOmENT £ ps 


SUVER JACK QUITTENT LECHE- 
FAIRE EMBAU- ||Ver DU &Essé. 


HER RILLEURS! | Ras 


QUE SE 


PASSE.-T-IL?7 


VOUS ÊTES FOUS ,LES 
sAes? 
EST MAUDITE!S) KINOWR 
QUI DÉFENOAIT LES BLANG| ILEUR PARLER, 
SE MEET CONTRE NOUS ,<A INSÉNIEUR ! 
DEVIENT DANGEREUX | 
NOUS VOULONS PARTIR! 


JOHNETFN EIPOSTE .-. ET MOI, JE VOUS DIS QU 

TU AS CLAIR BIEN RENSE)-| ÉETTE SU se 

SNÉ! D'AILLEURS, TU sé- | [UN MYST LEE 
CLRIRCIRAI) KINOWARA 

MES AUSSI LA BAGA&- N'A PAS ERIT SAUTER 

RE ICI! POURQUOI AS-TU 

PROVOQUÉ SUT-ER? 


KINOWR N'A PAS FAIT] 
ÇA! LR MEILLEURE 


KINOWR L'AVAIT 
ATTAQUÉ, SACKER 
NE SERARIT PAS 
REVENU MOUS LE 
RACONTER! 


ET MAINTENANT LES 
LACHES PEUVENT 
S'EN ALLER! AU 
NOM OE L'INGÉ- 
NIEUR ,JE LES AU- 
TORISE À PASSER 
À LA CAISSE! 


VOUS ÊTES RRISONNABLES, 
LES GARS!JE VOUS GRARAN- 
TIS QUE LA VOIE FERRÉE 

SE conNsTeuIen! 


LES PAROLES DE | TOUT BIEN 
SILVER JACK PRO. RÉFLÉCHI, 
VOQUENT UN LE- JE RESTE! 
MOUS CONTRAIRE 


ETJOHNATAN SE PISÉC/PITE SUR 
SUVER,  TANOIS QUE LES SPECTA- 
TEULS S'ÉCARTENT.. 


AU 
À 
ET TOI, TU TE VANTES TROP! Fi OU JE RECOMMENCE 


MAINTENRAT, VA-T'EN, TE CORRIGER! 
JOHAATAN! 


SILVER JACK FAIT MINE D'A#- 
VINCER, ATIFIS JOH DATA SE 
DRESSE COMME CIS EESSORT 


J JE SRURRI TE RETROU 


VER MAUDIT'ETJENETE 
RATERRI PAS! 


DONNE Z-MOI QUELQUES JOURS, 
LES GARS'ETJIE VOUS PFROU- 
VERAI QUE KINOWR M'A RIEN 


VOUS ÊTES UN HOMME PRÉ- 
CIEUX SILVER! MAIS 
IL VAUT MIEUX VOUS 

AVOIR AVEC SOI 


VICTOIRE 
Sur 

SUTLER, 
CE SECOND 
CcOUrF D'E- 
CLAT Lac 
LE À 
JLVER JACK 
TOUS LES 
SUFFRAGES 


QUE CONTRE 
Soi! 


EN TOUT CAS, AVEC TOI,ON 
EST SÛR OE VRINCRE KINO- 
WF ,S"IL EST VRAI QU'IL 
EST PASSÉ OU CÔTÉ DES 
INDIENS! 


LS À QU'UN HONTE FE | Dec UNE 


CAME QU, NE PARTAGE PR)| SEE 
"ENTROLUSIASME SÉNÉEL. 

L Æ É EXCLSE, 

SAVOURE TON TRIOMPHE, SILVER 


CAR JE ME CHARGE DETE| Œ@L/TITE 
RABATTRE LE CAQUET, L'NGEN/ELEÆ. 
MALÉDICTION! L'AGRES - 

S/OfN DONT 


4 ËÊTE VIC- 


ECLAIRCIE. 


7. 


IL SE OIRIGE VERS LE SFLOON OÙ 1e SOUDFRIN,UNE VOIx RETENTIT 
SAIT QUE SON FPÊRE ET LONG LIFLE DERRIÈRE LU/,,. 
SONT DESCENOUS... 


ÉTRANGE BONJOUR , i 
GRARÇOH'QUI EST-IL MUCHACHO : 
VRAIMENT ? < # 


LA POUVELE VENGE S. DAIN, JL RECONN. 
TOURNE LE 005 A1 50.||EH BIEN, VOUSNE Ce, LÉs FSIOUES 
SEZ >, 
LErL, ET SUVER PE LA || RECONHNAIS LONG RIFLE, LUNE NAIS- 
5 PLUS LOS 2 
ÆECONNAEIT PAS JM SANTE ETLUS,, DAPSLA 
NTÉ DIATELNIENT::- VILLE OES BAIOITS : 


SOUVENT,J AI PENSÉ À 
VOUS ET À VOS AMIS, 
EN SOUHAITANT DE 
TOUT MON CŒUR 
QUE VOUS VOUS EN 
SOYEZ. TIRÉS! 


ENDROIT 
Pour VOUS, 
MORENR! 


CEPENDANT) SAM BOYLE 
QUE SUVER COMPTE TO. 
VER At SHLCOON DE CHAT - 


SOUD/IN;/ELVOIT LES OÆE!/L- 
LES DE B/NGO FRESTIR-.. 


re TER, SUIT LA PISTE DE + a 2 PR ones ! 
SON A NTI PRISONMNIEL --- FLA 
VEUT QUELQUE CHOSE 


PAS DILE  |PAR MON SCALP!SICES BAN- 
QU'ELLE DITS ONT FAIT DU MAL À 
LECHERCHE |LONG RIFLE,ÇA CHAUFFERR 


SAM BOYLE SAITQUE LA REGION 
N'EST PAS SÛEE À CAUSE DES 
INDIENS FMOSTILES ETDES BAf- 
DITS QU S'ICHAMBNENT CONTE 


ALLONS | MA CHEVE- 

LURE À DÉJA SUBI OE GRANDS 
DOMMAGES MAIS MON OUIE EST 
; INTACTE! 


SANT BOYLE COUE SON ORELLE CON. 
TRE LE SOL ET H PERÇOIT DES VI- 
SRMTSIONSEEE UN CHEVAL 


FERRÉ... CE N'EST DONC 
PAS UN INDIEN! 


NON LOIR DE L#, 
QUELQU'UN 
APPROCHE --- 


[D#NS LE WEST LPE 
FAUT SE FIER À PER- 
ISONrE À lRe/OR!.…. 


| CACHONS_-NHOUS, 

|BINSO!CES 

| BUISSONS SONT 
LA Pour ÇA! 


QUE S'EST-IL lsARAVENTIPRARLE IL 
PASSÉ ? NE T'AGITE ME SEMBLE QU'IL 

_ YA UNE ÉTERNITÉ 
ANT; [QUANDO . > QUE J'AI ÉTÉ 
O#7s |suis.se /Mieux! 


PELOLE 
OS LA 
VALLÉE, 


DEUXIOURS SEULE] {SOUVIENS -TOI QUE L'HOM- 
MENT...JE ME SENS ||ME FRIBLE DOIT AVOIR 

VÉ DEUX FOIS DE FAIBLE... MAIS, PRR| |LA FORCE DE LA 

PUIS QUE SAKA.- , 

WENY T'A BA- l'ENFER, BILLY WEST| |PATIENCE POUR 

ME ec mA ME Prierr ce, RETROUVER 

MAîÎTeE QUIL M'A FAIT: CELLE ou 
. corps! 


LE SOLEIL S'EST LE- 


ASPSLA » 


MAIS QUELQUE CHo.| \NUAGE BLANC À DEJA BF/S- 
SE DANS LES YEUX É LES PAUPIÈRES £ETNVOLE 


S£S PENSÉES... 


QUE MON MARISE REPOSE 
POUR RETROUVER DES 


GÉMISSAIS 
SEULEMENT! 
NURGE BLANC 
T'HR SOIGNE | 


LE SON ÉPOUSE !r- 
DIENNE EVEÆILLE 
SES SOUPEFOrS. 


JE SUIS SÛR QU’ 
ELLE MENT! D'AIL 
LEURS ,JE ME SOU. 
VIENS CONFUSÉ- 
MENT O’AVOIR 
VU MORENR DANS 


CEPENDANT, 
SAM 
BOYCE 

GUETTE 
TOUJOURS 
LE 
CAVAL/ER 

Œu'/e 
_ 
ENTENDE 


MON VIEUX BINGO! VOILÀ 
4 UN NOUVERU MYSTÈRE 
ÆPL/IS, à £ : QUE J'AI À CŒUR 
AU BOUT à D'EÉCLAIRCIRe! 
O'uUrE . În 
SECONDE, 
Je BOMNMDOIT 
HORS DES 
BeISSOrS, 


MIYSTÉEIEUX 
PERSONNAGE 
EST HORS 
LE 
PORTÉE 


PAR MON ScALP! 
JE NE M'ATTEN- 
DAIS GUÈRE À 


ÆAENOANT 
QUE 
SAM 
£oYE 
SÆ POSE 
2Es 
QUESTIONS, 
L'AUTRE 


ASSEz PERDU DE ||Æe7 y SE LANCE À LA | |NrA/sS CELUI-EI DOIT 
TEMPS, BINGO! POURSUITE Du MYSTÉ| |FVOIR UN CHEVFIL FLLS- 
s ÆJELX CONFLIER : 
L > 


TIENS ... LE VOILÀ TÔT OU TARD, 
ARU' S'ENFONCE rer) Spip JL 
Dans ce mois! A ERRLMAISSE) ye se 
= : | DOUTE 
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ee 


CEPENDANT, L'EX-BANOE DE BEN 
GUSSOI, &T QU OBEIT MAINTENANT 
À BUY WEST S'HABITUE # SON 


UNE AUTRE TORCHE,SLIP. 
PY!ON H'y voir RIEN! 


TU ME PRENDS POUR 
TON LARBIN ? TU 
NE ME FRAIS PAS 


HÉ VOUS | NE VEUT PAS 


DE BAGARRES 


UNE 
(1 S/LHOLETIE 


LES CHEVAUX SONT A US- 
S, ENFERMÉS DANS LA 
ÆOTTE,ET LONG RIFLE 
ME PEUT COURIR LE 215 
MLE DE LÉCUPÉREE 


JE VAIS 
ALLER ME CACHER 


MRIS JE NE 
PRARTIRR) 
PAS SEUL -..- 


PAR TOUS LES RIFLES 
DE LA PRAIRIE J'EN 
AI ASSEZ DE LA 
COMPAGNIE DE 

CES voyous! 


LONG RIFLE SE FAUFILE DIS LE || CÆPENOPNT, LES DELX HOMMES SE CAc- 
L PAR MON RIFLE 'RIEN MENT ASSEZ LEAPIDEMENT.. 
N'EST PLUS FACILE QUE DE 
SE CACHER DANS UNE FORET 
ET JE DËFIE CES BANOITS 
DE ME RETROUVER) 


MER TA TORCHE 
SI TU N TIENS/! 


SOLDOAIN, LONG RIFLE CROYANT AVOIR FFFTIRI 
ENTENOD LAN SGALOP.. PAR TOUTES ED SON FMI, LONG REIFLE 
VOILÀ QUELQU'UNI|IILES CRRABINES CE 

SI C'EN EST UN DE ||LA PRAIRIE! C'EST 

LA BANDE ,JENE 

LE LRISSERAI PAS 


SI TU ME CHERCHES ,TU M'AS TROU MAIS QU'AS-TU FAIT 
DE BINGO? <cE HN'EST 


VÉ! Si TU CHERCHES LA BANDE ! 
QUI S'ACHARNE CONTRE LA VOIE PAS TON CHEVAL: 


vas LE SCOUT NE S'ATTENO PAS 
A UNE TELLE RÉACTION L'HOMME 
COMMENCE PAR LU, FÆRACHER 


SON” FESIE---| PAR MOn 
RIFLE! QUE FAIS-TU, SAM ? 


= / N24-2 


TIENS, 
VOILÀ MA 
eéPronse! 


VIENS, ESPÈCE ©'IDIOT! CEPENDANT LT [Hé LESGARS! 
NOTRE CONVERSATION 
N'EST PAS FINIE! 


FLITE DU SCOUT 


LE PRISONNIER 
EST DÉCOL- 


A FILE! 


PAR L'ENFER!ILA JIL FAUT LE IL N'A PAS DE CHEVAL, 
PROFITÉ DELA /RETROUVER IL ME DOIT PAS 
DISPUTE DE ÊTRE Loin! 


LES RFEÉCHERCHES COMMENCENT 
DANS LE Bo/s Qui ENTOURE LA 
ÆOTTE QUO; CHERCHEZ,NE VOUS 
FATIGUEZ PLUS! 


VOUS LE VOYEZ Où L'ASTU PÊCHÉ BiL- C'EST KINOWA HNOTRE 
BIEN Que c'esr,||LY'iL Nous AVAIT ‘ Ar ALLIÉ QUI MELA 
MOI, IMBÉCILES/| |(ÉCHAPPÉ ,MRIS On ee: 
L'AURAIT BIEN 
RETROUVÉ PF MIS K.O. CEST TOI! JE 
RECONNAIS TON 


1E VOUS L'AVRIS PR 
MIS, LES GARS! KINOl 
WA EST NOTRE AMI, 

ET POUR COMMENCE. 


MATIS IEVYE UN TE LE REPAIRE DE ces sul] ALLORS BILLY 
DITS NE DOIT PAS ÊTRE || TU AS BEUSSI A LE 
GA,C'EST UNE NOUVEL- | ILOIN! JE PARIEQUECEST|| CONVAINCRE ? 
LE PLUTÔT INATTEN- LA GROTTE QUE JE CON- 
DUE ! SION ME L'AVAIT | INAIS DEPUIS LONGTEMPS! 
DIT, JE NE L'AURRIS 

PAS ceu! 


EN ATTENDANT. SUIVEZ- 
MOI DANS LA GROTTE, 
LES GAES! 


VOILA L'OISEAU QUI VOULAIT 
S'ENVOLER! JUSQU'À MAIN. 
TENANT, IL N'R PAS VOULU 


POURQUOI KINOWR /KINOWRA 
NE T'A-T-IL PAS 
ACCOM PA- 


CEST MOIQuI 
COMMANDE 
it, 
coMPRis ? 


LA SOLITU. 


LA LANGUE AVEC 
LES DENTS! 


MAIS SOUD/IN, UNE VOIX 
S'ÉLÈVE DU FONO DE LA 
GÆOTTÆ:-J ET MOI LE 
PRÉTENDS QUE MON 
AMI LONS RIFLE NE PAIE- 
RAR RIEN DU TOUT! 


ATTRRPE... ET QUI EST 
CE SAM DONT TU PARLAIS 
EN COURANT VERS 


TONNERRE!CETTE PLARISAN- 
TERIE VA TE COÛTER CHER! 


QUELQUES.UPNS, PAEMI LES 
BPNOITS, LECONNAISSENTLE 
VISITEUR /INATTENODL:.. 


SAM BOYLE ! C'EST 
DONC LUI QUE LE 
SCOUT APPELAIT 
QUAND LL S'EST 
JETÉ VERS 
KÉINOWRF - - - l 
TONNERRE : 


SOUDAIF, 


B/LLY 

WEST 
COM - 

PREND 


L'UN DES BANOITS 
S'APPROCHE DE 
LONS RIFLE, COMME 
POUR LE DÉL/ELR, 
MAIS EL PORTE 
LA MF À SON 
ÊÉTU!/ DE ÆEVOLVEEZ. 
MEUVREUSE - 
MENT, SANT 
VE ELLE -.-. 


NE FRAIS PAS LE MALINI] |W#/S SAM BOYLE NE VOIT PAS UP 
AVEC MOI,ÇA NE , MRNOUVERL OANGER... 


PREND PAS! 
ALLONS 


C'EST BIEN, 


JE VOIS QUE VOUS DEVENEZ 


, [mitHhitni! 
PEriT'OoBEIS BRISONNHABLES! 1! 


GENTIMENT! 


LONG ÆEIFLE FPEXRCOIT ENFIN L'HO. 


ME Qu MENACE SOI FAIT - --.- 


ATTENTION , SAM", 
OERRIÈRE TO! . 


PRR TOUS LES 
RIFLES DE 
MAIS \ LA PRBRIRIE! 


LONS RIFLE 


O£ES BANDOITS, !t SE LE LICOU Qu 
EMET UN BSR£F L'ATTACHE A4 FOND 
S'/FFLEMENT... DE LA GÆOTTE --- 


APRÈS AVOIR CHARGÉE SON EMI ESSAYEZ TOUJOURS DE 
SUR LE CHEVAL, LONG ÆIFLE SAUTE| Me SUIVRE AVEC VOS 


EN SELLE... ; 
FILE COMME LE BOURRINS|! 
VENT, MRINTENANT.! > 


SOUDAIN, LA Voix DE B/ecY WEST DO- | |ÆN TRAVERSAINT LA Ce RIERE Où 
MINE LE TIIAALIETE LL A RENCONTRÉ LE SO! LUS 
EN SELLE, ESPÈCES NOW, LONG RIELE VOIT QUELQUE 
DE iors! HOSE BRIIER DANS L'HEEBE. 


AH!VOILA UNOBIJET 


QUI ME FAIT 
PLAISIR! 


CÆEPENOANT, LE BAINOE PF CHEVAL SE 
RLIE HORS DE LCACAVERNE--- 


L'EAU NE GArROERR Pas ||"7#/S &B/cty ÎLES EMPREINTES SARRÉ 


L TR oT FLAIRE TENT LA ..ILEST ENTRÉE 
me Re: au L'esTu cs...) ANS LEAU'QUUN GÆOU- 
‘ PE REMONTE LA RIVIÈRE, 
L'AUTRE LA OESCENDRA! 
En LE PREMIER QUILES 
ÉÈ2.TROUVE TIRE UN 
d cour 


LONG R/FLE À PRÉVU LE CAS,ET A TROUV. FACE MONTENT, SI BOY- 
UN ENDROIT OÙ HS PEUVENTSE CACHER| |LÆ REVIENT Æÿ Li], AIS 


LES VOILR lJ'ENTENDS DES BRANCHES 


ILSE NIET À PROMNONCER 


CASSÉES), DES PAROLES /MNCOME- 


CHUT..TAIS TOI, OU 
ILS VONT NOUS DÉ- LA 
COUVRIRE ! SITUATION 
DE 


pa N nt OYeE 


NONs Æ/FLE 
U ST PLUS 
D Due FPLÉCIIRE.! 
S'EN SORTI- 
À ÆONT- /LS 7 


LISEZ LE 
PLOCH TITI 
ÉPISODE 

DANS 


UMA 


Pas de vacances parfaites sans... 


"Pim Pam Poum Pipo" 


Du rire, des gags, de la couleur 
Un nouveau personnage “ Tracassin ” 


Plus farceur que les rois des farceurs 
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Le petit Trappeur, Occultis et, bien 


Pas de Bonnes Vacances sans 


OECILUE 
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